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Résumé 
L'intensification de la culture cotonnière au Togo se trouve 
confrontée à de nombreux blocages qui aboutissent a l'obtention 
de rendements généralement faibles. 
Cependant. les principales causes des bas niveaux de 
rendements restent liées. pour l'essentiel, à une logique des 
pratiques paysannes tendant à cultiver délibérément le coton de 
manière extensive, a!in de minimiser les risques d'échec. 
L'analyse des itinéraires tecnniques. menée a la suite d'un 
diagnostic réalisé en milieu paysan dans cinq vilfages du Togo, a 
permis d'identifier quatre grands types de comportements. 
Des thèmes pr:orita, res de vu!garisali an ont pu être dégagés en 
tenant compte des grands types de systèmes de production 
rencontrés sur le terrain et des réalltés ~ég'onales. 
Certaines techniques mlses au po:nt par la recherche ne 
donnent pas les résultats escomp!és. soit parce que le message 
délivré par la vulgarisation est mal passé. sait parce que certaines 
conlrainles ont été nég ligêes. Ce! a r.ous a conduits à proposer des 
tflèmes de recherche susceptibles de mieuxrépondre aux réalités 
du monde rural. 
MOTS-CLES : coton. pratiques paysannes, Togo, ili néraires techniques, vulgarisation. systèmes de production, identification de thèmes de 
recr1erche. 
Introduction 
Le développement de la culture cotonnière au Togo a 
été un des plus spectaculaires de l'Afriqm:: de l'Ouest au 
cours des années 80. passant d'une production de 20 000 t 
de coton-graine en l 97W80 à 86 000 t en 1988/89 ( chiffres 
SOTOCO. Société togolaise du coton>. record historique. 
Cependant. cette évolution résulte plus d 'uœ augmentation 
du nombre de productl!urs que d'une augmentation de 
surface réelle par producteur ( 160 000 producteurs en 
1988 contre40 000 en 1979, d · après les données SOTOCO J. 
De nombreux paysans togolais n'ont donc qu'une pratique 
récente de cette culture et ceux-ci sont généralement de 
petits producteurs avec une surface moyenne officielle de 
0 .5 ha/exploitant. chiffre qui n · a guère varié depuis dix ans 
(source : SOTOCO). Les acquis en matière dt culture 
cotonnière demeurent. par conséquent. souvent fragiles et 
expliquent les difficultés rencontrées par la vulgaric;ation 
à la foi~ pour augmenter les surfaces emblavées et pour 
faire progresser les rendements. 
Les travaux entrepris par la section d · agro-economie de 
l"IR.CT/fogo dans 5 villages togolais pour la pèriode 
1985· 1990 ont permis de mieux. comprendre les 
mécanismes de développement de la culture cotonnière : 
le comportement des paysans vis·à·vis des recom-
mandations et les principaux facteurs de blocage à 
r augmentation des rendements de coton. L · analyse des 
système,; de produciion a été complétée par des expéri-
mentations en milieu paysan, destinées à tester de,; in-
novations mises au point par \a recherche ou à approfondir 
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Figure 2 
Zonf'S cJimatjquts et grandes afres ruJturales. 
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Développement 
Méthode de collectt des données 
Après avoirrealisé un zonage del' aiœ d' intc:rvention de 
la SOTOCO en 9 petite~ régions œlativemem homogèœs. 
5 petites régions ont aé retènues cûmme 20nes d\~nquète 
à partir de~ priorités définies par la SOTOCO et dans 
chacune d'elles, un village-étude de cas a été choisi de 
manière raisonnée I fig. l l. 
Un premit:r niveau d'analysë. réalise à l'echelle du 
village, a pennis d'élaborer une typologie dès unités de 
production (LPJ familiales mous utilisons le tërme wdre 
de production familiale de préféœnœ à exploitation 
agricole), fondée sur des critères carnclàbtiques de 
l'agriculture de chaque village. 
A partir de cette classification. 20 UP représentatives du 
village ont été retenues et ont donné lieu à des sui vis 
réguliers portant sur les itinéraires techniquè5 .:t lès revc:nus 
monetaires. En outre. le choix de 3 UPparmi cet échamillon 
a permis de réaliser des enquètes sur les temps de travaux 
pendant deux ans : de 1985 à 1987. 
Le,; données collectées sont analysées à l"aide d'outils 
informatique5. Les principaux réjulrats concernant l:i 
culrure cotonnière sont présentes ki de manières ynthétîq uc:. 
en se référant au contexte national et en insistant sur les 
différences au niveau régional. 
La culture cotonnière dans son environnement socio-
économique 
L · engouement pour le coton quis· est vérifié au cours Je 
la dernière décennie s\:xplique essentiellement par des 
facteurs d'ordres économique et agronomique 1FAURE. 
1990J. Ainsi, au plan c:conomiqœ. l'augmentarion du prix 
d · achat au producteur a~suram un œve:nu monétaire certain 
a séduit de nombreux paysans et le faible coûc de~ intrants. 
du fait des subvention.; del 'insecticide et de,; engrais. ont 
contribué également à cet engouement. En outre. la culture 
cotonnière autori~e avant tout une sécurité des revenus et 
leur attribution au sein de ! 'unité de production. ce q Uè la 
culture vivrière ne perme1 pas toujours !FREUD. 1983 ,. 
Cependant, l 'évolmionde la rémuneration paysanne e-,t 
devenue défavorable ( fig. l J avec une récente diminution 
de la Iv1A.RI i marge après remboursement des imrams l par 
kg de coton-graine. à cause d'une augmentation du coùt 
des intrants, 
Les paysans qui font du coton s'inscrivent pour une 
surfaœ minimale de 0,25 ha et payent à la récolk un 
forfait-coton correspondant à la surface qu · ils décbœm à 
la SOTOCO. Ainsi, le forfait pour l ha de coton comprend 
200 kg d 'tmgraü et L.:::. ou l 5 1 d • insecticide suivant la 
région. Le forfait coton était de 23 600 FCFA/ha de L 985 
à 1988. A partir de 1989. il est passé à 25 700 FCFA/ha 
dans le Nord et 26 975 FCFA1kg dans le Sud. du fait d'une 
bai~se de~ ~ubventions de l'insecticide. Dans le mème 
temps. le prix d ·achat du coton-graine qui étair de l05 
FCFAikg de 1985 à l 987 est tombé à 95 FCFA/k:g en 1988 
et 1989. pour repasser à 100 FCFAJkg en 1990. La figure 
3 donne un aperçu de l'évolution du coût des intrants et de 
la MARI de lûSJ :i l<l~Q. 
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Figure 3 
Rémunération paysanne 1base LOO en 1981!. 
Smalllwlder income (basis: 100 in 1981 ). 
En L 989. une chute des surfaces cotonnières a été 
amorcée dans k cenrre i-29 S: J et le nord du pays 1 • l û C:; J 
entraînant une bai~se Je production au plan national 
r 7 2 000 t en l 9S9 contre 86 000 t en 1988 J. La chute: de5 
rendements en coton constatée e::n l989. 9-J.3 kg111a contre 
l 065 kg1k1 en 1988. doit ètre reliée! à la pluviométrie 
kxcè, d\:au ou mauvaise rèpanition,. 
Place du coton dans les systèmes de production 
Le Togo peur êrre di visé en trois grandes zone~ de 
culture 1 fig, 21. Dans la partiè -~ud du pays ! zone du maïs J, 
ou la production cotonnière œpré5ente près de la moitié de 
la production nationale. le coron s'intègre parfaitement 
dans les ~ystëmes de production gràce à la po-;sibilité de 
faire un second cycle cultural ~ans préparation du sol. en 
semant lè coron sous le maïs rSCH\VARTZ. 19871. La 
surface moyenne de coton par FP est très importante dans 
œtte wne 1 1 à 2 ha à Kpové et Agavè-Konda 1. 
Dans toute la zone centrale du pays où la culture de 
l'igname est générale. le coton constitue une culture en 
plu-;; qui vient en complément des systêmes de culture 
traditionnds. Les surfaces de coton moyennes par l.~P 
restent inférieures a l ha. 
En région des savanes. où les sols connaissent de..; 
problèmes de fertilité dfü à l'absence de ri::stitutions 
organiques 1FALTRE et,;zl., l988 et 19901. l'introduction 
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du coton a pennis de réaliser des rotations avec les céréales 
(sorgho, mil} qui bénéficient ainsi de l'arrière-effet de 
l'engrais-coton (MARTIN et DOUTI, l 986!. Cependant, 
les surfaces de coton par UP sont faibles (0,4 à 0,8 ha/UP. 
source : IRCT/agro-économie et 0,2 à 0,6 ha;UP dans la 
zone FED-Savanes, source: projet FED1. 
En fait, les cultures vivrières sont prioritaires pour le:s 
paysans, ce qui peut expliquer dans une œrtaine mesure 
que les surfaces de coton se développent lentement chez 
les paysans qui en cultivent déjà. Il faut y ajouter également 
le surcroît de travail entrainé par Ia culture cotonnière qui 
peut limiter son ex.tension quand il y a un manque de main-
d 'oeuvre. 
A.insi. dans toute la zone à un cycle de culture, la 
nécessité de cultiver de vastes surfaces vivrières peut 
consti tuerun frein à l'extension d1.1 coton. Des concurrences 
particulières apparaissent également comme coton-céréales 
à cycle long dans le Nord (concurrence liée aux besoins 
croissants en céréales et à la baisse des rendements) ou 
coton-igname dans la zone de l'igname (notamment quand 
le coton est cultivé sur défriche). La concurrence avec 
l"ignameestcependantplusgénérale(SCHWARTZ, L987). 
Pourtant. cette concurrence peut apparaître marginale par 
rapport aux atouts qu'offre le coton en ce qui concerne la 
sécuritê des revenus, l'igname servant essentiellement à 
1 • autoconsommation. 
Dans chacune des trois grandes zones de culture, le 
développement du coton est confronté à des contraintes 
différentes (tabL 9) qui se traduisent par une importance 
variable des surfaces cultivée;;. 
• Dans la zone sud à deux cycles de culture. le maximum 
de surfaces de coton par UP est presque atteint dans les 
zones où le système de culture: maïs-coton est majoritaire. 
Dans ces zones, se pose plutôt le problème de 
l'intensification, difficilement envisageable sans réduction 
des surfaces. Le coton. occupe plus de 20 % des surfaces 
cultivèes totales (Agavé-Konda) et 50 à 70 % des surfaces 
en 2e cycle (Kpovêl, lorsqu'il est cultivé principalement 
après le maïs (tabl. l). 
• Dam les zones à un cycle de culture où le surplus vivrier 
est réel< zone del' igname), il est envisageable d'augmenter 
les surfaces cotonnières si le paysan y voit un intérêt 
économique. Le coton représente actue11ement l5 à 20 % 
des surfaees cultivées !Manga et Waragni), ce qui est déjà 
assez important. C'est d'ailleurs dans cette zone que la 
désaffection ou l'engouement pourle coton sont les plus 
sensibles aux variations de priiz. L'existence de jachères 
constitue une sorte de réserve pour une future augmentation 
des surfaces de coton, dans le cas où Ia concurrence avec 
l 1gname n · entre pas en jeu. 
• Enfin, partout où l'autosuffisance alimentaire est 
difficilement assurée (en particulier au nord du Togo) et où 
le facteur terre devient une contrainte majeure, les sur-
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faces de coton ne dépassent pas 15 % des surfaces cultivées 
(Poissongui i et sont beaucoup moins importantes dans les 
zones non encadrées par la SOTOCO (4 à 10 %"dans la 
zone FED}. Dans ce cas également, les paysans restent 
sensibles aux fluctuations de prix. Le coton joue par 
ailleurs un rôle moteur par le biais du crédit qui permet la 
fertilisation du vivrier. II faut y ajouter l'arrière-effet de 
l'engrais coton qui joue un rôle non négligeable dans cette 
zone pour le maintien de la fertilité. Cependant, 
l 'engouemem pour le coton semble moins important dans 
cette région. En effet. de nombreux paysans se sont endettés 
et n·ont pu supporter la baisse des revenus du coton. 
Profil du producteur de coton 
La production cotonnière au Togo se caractérise par 
1 • existence d'un grand nombre de producteurs ( 143 000 en 
1989/90) et par de faibles surfaces cultivées par exploitant 
(0,53 ha en moyenne, en 1989/90. au niveau national). 
Cette situation rend difficile le travail de vulgarisation et a 
abouti, dans bien des cas, à une mauvaise maîtrise de la 
culture cotonnière de la part des paysans venus récemment 
à cette culture·. Ce sont ces paysans <•flottants:,,, ceux-là 
mèmes qui avaient joué un rôle déterminant pour 
I' accroissement des surfaces cotonnière,; (FREUD, 1988 J 
et quel 'on retrouve dans le centre et le nord du Togo (zones 
de l'igname et du mil. fig. 2l. qui ont êté parmiles premiers 
à s'endetter et à se décourager pour la pratique du coton (la 
diminution des surfaces en 1989 est essentidlement due à 
l'abandon du coton par ces producteurs). 
Les caractéristiques des producteurs de coton sont très 
variables selon l'ethnie d'origine. Ainsi, si dans le centre 
et le nord du pays. les hommes représentent 95 à 100 % des 
producteurs de coton, la situation change radicalement 
dans le Sud où. à Kpové-village, les femmes représentent 
plus de 50 % des producteurs. Certes, les hommes cultivent 
individuellement plus de surface que les femmes ( +40 % ) 
et obtiennent des rendements supérieurs (+lO %). Ce 
double phénomène s'explique du fait que les femmes 
déclarent moins de surface que les hommes et suivent 
moins bien les recommandations. Globalement. les honunes 
produisent donc plus de coton que les femmes, mais il faut 
encore faire une distinction entre les chefs d'eizploitation 
qui représentent 70 à 85 % des hommes et les dépendants 
(jeunes. vieillards. etc.). Ce sont ces producteurs dépendants 
qui constituent les producteurs les plus irréguliers. Le 
tableau 2 illustre la part relative des types de producteurs 
pour la surface et la production cotonnière. 
La maitrise de la culture cotonnière 
La maitrise de la culture cotonnière qui se traduit par des 
rendements élevés et par une bonne valorisation de la 
main·d' oeuvre est loin d · être acquise par le paysan togolais. 
Nous examinerons successivement plusieurs variables 
déterminantes pour accéder à une bonne mruùise du coton : 
les temps de travaux. les rendements et la consommation 
d'intrants. 
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TABLEAU l 
Importance relative des surfaces de coton par village. 
Relative extent of areas pla,ued with cotton per village. 
Petite région Village Indicateurs mo>" en,;/UP 
Dapaong Poi,songui Surface coton ! ares 1 
Surface totale ( are~ 1 
Surface coton ( ,:-;, , 
Bassar Manga Surface coton ! ares 1 
Surface totale rares i 
Surface coton ! c-c ·1 
Sokodé Waragni Surface coron rare~ i 
Surface totale I ares! 
Surface coton I ares 1 
Amlamé Agavé- Surface coton I ates·1 
Konda Surface totale 1:1res} 
Surface coton t C:',;i 
Notsé Kpové- Surface coton rnre.;1 
Village Surface tütale ! :i.res l 

















1987 !9S8 1989 [990 
n 82 64 48 
540 519 521 473 
l3.3 15.8 2U 10. l 
84 104 83 85 
..}-1-7 .J.'7 46~ 493 
18,8 24..-l- l 7.9 17.3 
53 60 40 7-J 
450 ,.J.56 ..J-16 -1-.!7 




216 186 188 101 
29.~ 26'+ 268 263 
72.5 70,5 70.l 38.--1-
Source: enquètcs réafü.:es dam 20 OP/village suivies de [9g5 ,1 [9,!9, s.iufvill:ige ct·/1.g:we-Kondc111985 il l988i. Umt.: Je 5UffoGe: arc! l/100 ha,. 
Source: survey~ carri,1d üll! in lO Pf.h-Vi/l,.ige. monfr,;r.:d from NJ,, r,J }999, ~·.n:q>r Aga, t'-K,JnJ.111985 J,) 1988). Are,; unir: arc?, l 'li)1) Jzcil. 
TABLEAU 2 
Les producteurs de coi"on au Togo !données 1989. sauf Agavè-Konda 1988). 
Cotton producers in Togo (1989 data, exceptfor .4.gavé-Konda -1988). 
Petite région Village Indicateurs Chefs UP 
C:, 
,C 
Dapaong Poiswngui Produc:teurs de c:oton 77 
SurfaCès cotonnières 83 
Production cotonnîère S-l 
Bassar Manga Producteurs dè coton 7ü 
Surfaces cownnières so 
Production cotonnière 83 
Sokodé Waragni Producteurs de cotün 73 
S urfa.:e~ cotonnières 20 
Production cotonnière 79 
Amlamé Ag;1ve- Producteur; de cùton 57 
Konda Sun·aces cotonnières 79 
Production coronni~re 82 
Not;;é Kpovt- Producteurs de cown 36 
V11lagtè Surfac.:s cotonnières 4-+ 
Production cownnièn;; 49 
TABLEAU 3 
Epouses Dépendants Total 
Cf Cê 
0 23 , , 
0 17 12.74 ha 
0 16 9,()0 r 
() 30 23 
0 20 16.13 ha 
0 17 12.38 t 
0 27 ll 
1) 21) 7.58 ha 
(j 21 4A-7t 
13 30 23 
.J. 17 23,8 l ha 
4 1-+ 15. ll t 
51 l3 45 
45 l l 37.56 ha 
Jg 13 .:!UOt 
Temps de travaux en culture cotonnière 1journéeii' ( l 1-homme/ba>. Source : IR CT agro-économîe. enq u~tes L 9 85 à l 98 7. 
Work lime for cotton growing (man days ( I )fltaJ. Soura.' lRCT a,gr,J-economfcs section. sun:eys Jh>m 1985 - 1987. 
Petite région 
Village 





Total (jour ( l 1-hornme/ha) 
Récolte/jour/homme dcg) 











r l) Unité : journées vJri:mt dè -1- à :1 heures de tr:wai!. en tenJnt cümpte 
des distances de foabilarwn aux parœlfos. 












Sokodé Am!amé Notse 
Waragni Agavé-Konda Kpové 
34 19 5 
7 14 [.'.:: 
61 30 -1-8 
(8 17 7 
10 75 45 
.!ûü 205 117 
10 ll 17 
80-4 830 766 
, I, l."mt: J:..ry:; 1,':1ryin.:; .fh,1m .J t,.1 S lhNïrs' 1,1\Jrk. takl11g accmal! nf 
dist..in1..~t1;frs-im h1...,Trn'S ro pù,1s, 
i ~ j .-\Xi?°J'_1{ç' yi:.a·l.J:; f1r th: PC'; SlU-1,,.;y,.~J : j PC,; per j,Till..ige-·. r)V€r : 
r.::..zs~ v7 }, .1. 
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les temp.s de travaux 
les temps de travaux en culture cotonnière présentés 
dans le tableau 3 correspondent à des données moyennes 
par village 5Ur deux campagnes agricole,;, obtenues lors 
des enquêtes réalisées de 1985 à 87. 
Les dlifférences entre les temps de travam: s'expliquent 
principalement par quatre operations : fa préparation du 
sot le semis, le sarclage et la récolte. 
l. L 'milisation de la traction animale à Poissongui, pour le 
biUmmage et k buttage, facilite la préparation du sol et 
l'entîètien : le défrichage à Ivfanga, W:rragni et Agavé-
Konda. augmente 1e temps de préparation du sol ; cette 
prèparatnon est q1.1asimen.t absente en. région des plateaux. 
sud {Kpovê l et eUe est assez rare dans la zone des plateaux 
nordi Agavé-Konda:i ; 
2. l'.t1e très faible densité de semis e!l ïégion centrale 
1 Waragnü se traduit par de courts temps de senüs: 
3. Les temps de sardage sont plus importants d1l.Il.S le 
Centre et le Sud ; 
4. Les temps de récolte varient de l O à l 7 kgi11omme/jmJr, 
selon le vinage ! ils ont êté calculés à partir des rapports de 
rendements moyens sur la quantité moyerme récoltée par 
homme/jour,: cette variation s·e:zpHque ps.r l'étalement 
variable de la récohe, la hauteur des cotonniers et le type 
de main-d'oeuvre utilisée. 
L'analyse des temps de travaux perm~tde constater que 
tes villages d' Agavé-Konda ( plateaux nord) et de \Tv aragni 
( centre l donnent d!es temps très élevés. en particulier pour 
les sarclages. Deux. hypothèses pennettent d'eJ,p!iquer ce 
résultat : d'une part, rimphntaition plus r>§cen.te du coton 
dans ce,; zones et, d'autre part, fa faible densité du coton 
due à des écartements très importants entre les billons qui 
ont pour effet de laisser plus de, place au développement 
des adventiœs. 
Les rendements de coton en milieu paysan se 
caractérisent par leur e·{trême varfabifüe sdon le type d3 
soL l'année. le niveau tedmiq11e du paysan et la disponibilité 
de celui-ci pour effectuer !es travaux à temps (écart-types 
de 200 à 400 kg/ha). Nous dormons (tabl. ..j i à titre indicatif 
le niveau des rendements de coton dam les villages en 
choisissant dem:: situations extrêmes (une bonne année : 
l 9S.6 et une mauvaise armée : 1989). îJne comparaison est 
effecruée avec les rendements des secteurs SOTOCO, 
correspondant à chaque vmage. L'écart entre les rendements 
moyens des villages et des sectçurs qui leurs correspondent 
esr considérable du fait des surfaces non déclarées. non 
prises en compte par la SOTO CO ( écarts allant jmqu 'à 
300 kg/ha entre Agavé-Konda et Kloto, en l 986 J • .Seul le 
village d.e Manga donne des chiffres se rapprochant des 
données tle son secteur ( écart inférieur à lOD kg/hal. Dans 
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tous les cas, les rendements réels sont plus faibles que les 
rendements officiels. Cette faible productivité doit donc 
avoir des répercu,;sions négatives sur la rémunération de la 
main-d'oeuvre paysanne. 
L 'ulifüation des intrants 
Les faiblës niveaux. de productivité observés en culture 
cotonnière s·e~cpliquent en partie par une utilisation des 
intrants à dès doses inférieures aux recommandations 
(tabL 5'l. Ces sous-dosages restent mal connus de la 
vulgarisation du fait de la méconnaissance de I 'importance 
des surfaces non-dèclarées. Les niveaux d'utilisation 
d'intrants ont peu varié dans chacun des villages enquètés 
au cours de Ia période 1985/89. Au plan national, la 
consommation d • engrais a également peu varié au cours de 
la mème période f l...J. millions de tonnes en 1985 et 
ES millions en !9891. passant d'une dose moyenne de 
199 kg/ha à l 9-l- kg/ha (source: SOTOCO). alors que la 
consommation d.ï.nsecticide a diminué du fait d'une 
réduction de la dose de J 1/11a à partir de 1936 (de 18 à 
15 Mia dans le Sud et de 15 à 12 1/Im dans le Nordi. En 
réalité, la variation des consommations d'intrants dépend 
plus des surfaces cultivées que des doses appliquées. 
Cependant, les variations de doses d'un village à l'autre 
sont très importantes : nous donnons des chiffres moyens 
11985/891 de dosages à titre indicatif clans te tableau 5. 
Coton ot cultures 1>iirières 
Ces faibles niveaux. de productivité observés sont-ils 
spécifiques à !aculturecotor.wJère '? Les rendements moyens 
des principales cultures vivrières restent relativement 
faibles. même si les rendements de l'igname peuvent 
sembler élevés (tabl. 6î. De plus, les pertes de récolte sont 
très importantes pour ces cultures. faute de moyens de 
conservation. L'igname a un meilleu.rrapportque le coton 
mais sa commercialisation est difficile. Pour les cuH.mres 
principales, le coton présente après l'igname la meilieure 
valeur ajoutée dans tous les vinages d.' étude. TI faut remar-
quer que ia part del' autoconsommation reste très importante 
pour toutes les cultures vivrières. En conclusion, malgré la 
faible productivité observée, le coton reste une culture 
attrayante tant par ses revenus que par la possibilité de 
financer de-; intrants des.tinês au vivrier. Les rèsultats des 
enquêtes agro-écon.omiques. en particulier suivi de parcelles 
et recettes-dêpenses, ont permis d.élaborer Ie tableau 6. 
Comportement paysan face aux recommandations 
techniques 
Lè suivi de parcelles réalisé depuis t98.5, dans 5 villages 
togolais ( 20 UP par village} a permis de dégager plusieurs 
indicateurs techniques qui rendent com.ptè: du 
comportement du paysan face am, recommandations 
techniques dans chaque village (tabt 8 ). 
Le premier problème qui apparaît est l'écart important 
entre les surfaces déclarées et les surfaces réellement 
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Niveau de rendements tkgiha> en culture cotonnière. Source : IRCT agro-économie 1985/1989 e1 SOTOCO ( données 
régionales 1985/891. 



































"Les rendement;; d'Agavc-Konda <:t du secieur de Kloto conctmcnt 1986 et l 985. 
* The yields fùr Agavri-Kan,lc1 ,111J th<! KlN,H2dùr ,2r2 /iJr 1986 ,11/J 1985. 
TABLEAU 5 
Consommation en intrants par unité de surface (85/89). 
Input consumption per area unit (85~89). 
Waragni A.gavé'" 
(;n J __ 785 





888 l 056 
355 235 
180 2.25 




Petite région Villagè Dosc:s recommandées Engrais 
Engrais kg111a Inse.::ricides 1/lrn mesure kg/ha 
Dapaong Pois~ongui .20ü 12 !59 
Bassar Manga 200 15 165 
Sokodé Waragni 200 15 lOl 
Amlamé Agavé,Konda 2.00 [5 l.27 
Notsê Kpové-Village 2.00 15 13 l 
* L'e~timation de la dŒc d'in,ectidde prend en compte ks surfaces non-d<idarè::s l!t les prelèv~ments erfoctué,. 
* The estimated inse.:ticide dose t<.1kes 1111,, .1~count non-dcdareJ ,-1n;as <.111J .111;, fosses. 
Rendements moyens et valeur ajoutée r 1989). 























Villages Cultures Rendemènt Intrants Auwcon- Prh P;;rte$ ( 21 Valeur aj, 
kg/lu FCFA/11a sommation •,c;; FCFA;kg c,c FCFA/ha 
Poissongui Cocon 650 .2l 638 0 95 0 -10 l 1.! 
MI3MI6SORNIE ( l l l oou 5 500 99 50 l..j. 37 500 
Arachide -100 l 900 23 LOO l5 32 100 
Manga Coton S5û 2.J l98 û 95 0 56552 
Igname 6000 0 92 30 40 108 000 
Maïs 700 q-165 5l 50 15 21 :!85 
Waragni Cot0n 600 12 748 0 95 0 -J..j. ~52 
Igname 6000 0 82 30 40 [!)8 000 
Sorgho 500 270 61) 6() !.J. 25 530 
Agavi-Konda Coton 650 17 783 0 95 0 43 967 
(1988) Sorgho 500 0 91) 75 .\0 22 500 
Maïs 900 500 91 55 15 4[ 575 
Kpové Cocon 650 15 205 û 95 ü -16 5-15 
Maïs 1 100 600 78 50 [5 46 I50 
( l) Ml3MI6SORN1E : association mil précoce., mil tardif. sorgho ét 1 l 1 }!13}[[6SORCP, multiple ear/y millet. io11t millet. St>rglwm ,md 
niébé. c,>wpc,1 a,lppin,:. 
<li Les% de perteq Sùnt ceux fourni, par la Direction des enquête, et , 2 1 Th.: c;, /ùss j1g1m:s wcra pr,_1viJaJ by rite .{gricrduir.1/ Suneys <1nJ 
stati~tiquc:s :i.gricoles ,Socic:té togolaise d'dtudi;s de divdopp<oment. Srmistl,is Dir<!c"Mr<1fo' r Sû.:/c'rc' Pgo!..ii.-o' J'duJes J,: J,ivel,)pp.;ment, 
1981 \. citd par FAVRE. l 990. !98{ I. quor.:J by F.V.:RE. /99,j. 
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semêes en coton. Des enquètes rêgionaies réalisées sur des 
ceUules de suivi.-fraluation ou par des projets donnent des 
pourcentages importants de surfaces non-déclarées. mais 
différents suivant la méthode utilisèe: projet FED-Sa van es : 
-J.l % !HO parcellies enquèrees par des encadreurs en 
l 990i, 57 % i3 villages enq_u~téc, en l9891 : projet 
développement rurnl de Notsé ( 1989) : 45 % dans la zone 
de Notre: cellule suivi-évaluation de la direction générale 
P. Cousiniê. K. Djagni 
du développement niral (1989!t990l: Savanes: 3l %, 
Kara: l l % . Centre : 1.3 % et Plateaux: 15 %. Les enquêtes 
menées dans ]es 5 vi!Iages IRCT/agro-économie donnent 
des chiffres très variables d'une annee à l'autre, d'un 
village à l'autre et suivant les individus de l'exploitation 
(tabl. 7). Ces résultats montrent la difficulté qu'il y aurait 
à estimer Ies surfaces réelles de coton au plan national. 
compte tenu de cette variabilité. 
TABLEAU? 
Les surfaces de coton non dédarées en pourcentage de fa surface déclarée (1989. données 1988\. 






































Indicateurs techniques moyens en culture cotonnière. 
Mean teclmicalparametersfor cotftm. 
Petite région Dapaong Bassar 
Villages étudiés Poissongui Manga 
Surfaces non-déclarées , ~ ~ .c-t ,c 17 % 
Coeftï.cient de surface (l) 80% 86% 
Densité à la. récolte (piedsfü1ù 59000 7l 000 
Date moyenne de semis. 24 juin 23juin 
Date limite de semis autorisée 30juin 30 juin 
Pré[èvement engrais l 0'~ ·~ 5 !}; 
Prelèveme111.t insecticide l0% 10% 
Engrais épandu t % recommandé} 79 % 82 Ç; 
Insecridde appliqué (Ç; i:ecomm&ndéi 7Z~ 77 C:-c 
Nombre de traitements insecticides c.lA 5.9 
Nombre de traitements. recommandés 5 6 
Mode apport engrais SP(31 PF(4l P0(5iPF 
Date apport l\TPKSB (nb jourisemisJ, ' 35 
-
Date apport urée fob jour f semis) 37 35 
Date 1" sarclage !nb jour/ semis\ 30 35 
Date 2" sarclage (nb jour/ semW 55 SG 
Nombre moyen de sardages 1.0 1.4 
Temps de travaux (journées! H/lw,:'1 103 162 



































































































(2·1 Rendement moye!1: cah:ulc§ à partir des ver.t,:s de coton et des surfaces 
rjel[es. pour 1935!89, sauf Waragni (1986/iNl et Agavi-Konda 
[198.5 /38i. 
, 2 J Mean output .:crlculaœd ba,ed on co,!011 sales and trne <1re as. for 
[985-1989. e.xc~ptfor ll'aragni ([986,891 and ,lgavé-Konda (!9S5· 
1988;, 
(3i SF: saignée formée, (C:.) PF: poqi:.:t ferm§. (5) PO: poquet nuvert, 
(ff) D : ~p:mdage non recouvert. 
d) TF:T1·c1,c/1Jilld in, ,+1 HF: Holefit!eJ fn, ,5 i HO: Hoir: left open, 
i6i D · Fcrtilizer not covered élVer. 
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Le tableau 8 qui présente quelques indicateur,:; techniques 
moyens sur 5 ans ( 1985/ l 989) montre que la proportion de 
surfaces moyennes non déclarées à la SOTOCO varie de 
l 7 à 96 %. ce qui donne une utilisation théoriqui:: des 
intrants pour le coton correspondant à de-. doses comprises 
entre 5 l et 86 % des recommandatiom r 150 kg/ha de 
NPKSB et 50 kg/ha d'urée, l'.?. l d'insecticide par ha au 
Nord. courre 5 traiœments et 15 l/ha pour 6 traitements 
dans la reste du pays). Les enquêtes ont également pennis 
d'estimer les prélèvements effectués sur les intrant'.> 
(o:;tockage. échanges. détournememsurvivrier. etc.,. Ainsi. 
en moyenne 1 à 7 % de l'engrais e-.t prélevé. Ces 
prélèvements sont toutefois très fluctuants. variant de O à 
20 % d'une année à l'autre et de O à 50 % selon les UP. 
En ce qui concerne lïnsecticide pour la protection du 
coton. le paysan en conserve W à 20 ~ pour des usagès 
multiples: traitements du niébé au champ. conservation 
des semences. traitement des poulaillers et des bâtiments. 
revente ou stockage, 
L'utilisation réelle d'intrants peut donc en moyenne 
être estimée entre 45 et 80 ':1c de,; doses recommande.::s, 
Les densités ob,;ervées sont inférieures aux 
recommandations 150 000 poquets/ha ou lOO 000 pieds/ 
ha) mais avec un forte variabilité d'un village à l'autre. 
Cette situation est due aux écans importants d · écartemems 
entre les billons rt50 cm à Waragni et Agavé-Konda. 
contre 65 cm à Poi c;songui et 80 cm à Manga) alors que le 
5emis en ligne es[ souvem respecté. Ln pratique de:; fons 
écartements de billons et des faibles densités de semis est 
une habitude culturale acquise depuis longtemps et 
correspond à un type de houe ( daba l adaptée à ces 
écartements. 
Ces comportements qui peuvent être généralisés à 
rensemble des zone5 cotonnières du Togo expliquent par 
conséquent le faible niveau d'intensification généralement 
observé. 
Le non respect des dates de sarc !age recommandées est 
quasi général et provoque un retard dej épandages d · engrak 
Ainsi, le premier sarclage e'>t pratiqué entre 30 et 40 jours 
après le semfo au lieu de 15 à 20 jours et le deuxième. s'il 
est fait. se déroule de 55 à 80 jours au lieu de ,10 jours. 
L'épandage d'engrais complexi:: a lieu au semis dans lt.: 
Nord mais le plu,; ,;ouvem au premier sarclage et mème 
plus tard \région des plateaux l. L ·urée est apportee après 
le premier sarclage. souvent en mélange avec le complexe 
NPKS B. Le retard de 1 • épandage e.:;t encore aggravé par le 
mode d'apport qui reste souvent incorrect: poquets non 
reformés ou apport direct au pied de la plame. sans 
recouvremem de l'engrab (principalement dans la zone 
sud). 
Le,; traitements imecticide, ont généralement lieu au'i: 
bonnes dates. mais le nombre de traitements est rarement 
respecté. en particulier à Kpovê ( -U traitements au lieu de 
6). Les doses étant par ailleurs inférieures aux; 
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recommandations. îl en résulte une protecûon encore plus 
affaiblie contre les ravageurs du cotonnier. d'autant plus 
que les arrachages et le brûlage des tiges aprèg récolte se 
font tardivement. 
Cet i::memble de comportements paysans rend bien 
compte du niveau de technicité du producteur de coton par 
rapport aux recommandations. Afin de classer k, villages 
ou les UP en fonction de leur niveau dïntensification. il 
reste préférable d'uriliser un ou deux indicateurs 
représentatifc;. 
Les indicateur; qui pi::u vent être utilisés pour caractériser 
le niveau dïntensification de,; UP sont les suivants : 
- Le coefficient de surface ICS1. que nous définis.;om 
comme etant le rappon de la surface déclarée ;\ la surface 
réelle est exprimé en Cé. Il permet de calculer les dose5 
d'intrants théoriquement épandues ain5i que la densité de 
semis théorique, ce qui en fait à priori un bon indicati::ur. Ce 
coefficient a de plus l'avantage d"être facile à calculer. 
mais l'inconvénient de son utilisation est de faire l'impasse 
sur ks prdèvements dïntrants: 
- Le coefficient d'utilisation d · engrais I CUE l est égal au 
rapport de la dose d'engrais mesurée sur la dose d · engrais 
recommandée : 
- le coefficient d 'utifüation d'insecticide ( cun qui 
correspond au codfident de surface corrigé par un 
coefficient tenant compte du prélèvement d'insecticide 
,estimé à partir des mesures dïnsecticide réalis~es en 
L985i. 
A Poissongui. ces coefficients d'utilisation d'intrants 
sont égaux à : 
CS== 80 C'c 
CUE = 159(200 = 79 % 
CUI= i 1-0.1 J x 0.8 = 72 %. où O. l est le coefficient de 
prélèvement d ïnsecticide ( données l 985 J. 
Dans cet exemple les coefficii::nts Cl!'E et CUI restent 
inférieur, au CS. 
A Poissongul et Manga. l'utilisation d'intrants 
correspond à 70-80 <:ê des doses recommandies. contre 
si::u lement -W à 65 q. dans les autres villages. Le classement 
des 5 viilages par nivtau dïnknsification dûnl1e quel que 
soit l'indicateur choisi I sauf CUE à Agavé-Konda. plus 
faible du fair de prélèvements importanB 1 du plus inten~if 
au plus èxti::n.;if: Poissongui. Manga. Aga vé-Konda. Kpové 
et WaragnL 
Ces indicateura.; simples rendent bien compte du niveau 
de technicité. mais d'autres facteurs interviennent pour 
caractériser œ niveau tel5 que la réalisation des sarclages 
à la bonni:: date. le respect des dates de semis. la densité. etc. 
De plus. les paysans adoptent quelques thèmes (date 
d'épandage à Poissongui1, en adaptent certains dont ils 
détournent le sens i épandage d • engrais à Kpové J et en 
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refusent d'autres (par exemple !es dates de sarclage en 
général) : par là même, ils fractionnent les thèmes tedmiques 
et diminuentl 'impact del' intensification sur les rendements 
(FREUD, 1988 ). L'appréciation du niveau d'intensification 
fait donc appel à de nombreux facteurs interagissant entre 
eux. 
Après avoir décrit les comportements des paysans faœ 
a1.1x. recommandations techniques qui leurs sont proposées, 
il ..::onvient de comprendre et de mieux cerner les raisons 
qui les amènent à avoir ces pratiques. Il s'agit donc 
d'identifier les principales stratégies paysannec; mises en 
place en culture cotonnière. 
Stratégies paysannes en culture cotonnière 
En reliant le comportement des paysans en culture 
cotollllière (tabl. & 1 et les différentes contraintes. que nous 
avons évoquées au cours des pages précédentes, il est 
po·,sible de caractériser diverses stratégies paysannes. 
Cela a permis d'identifier trois grands types de situations. 
Situation 1 : exteusification par l'augmeutation de 
surfaces 
Ce comportement est obc;ervable dans la région des 
plateaux. sud (Notséî. qui correspond de loin à la principale 
zoœ productrice du coton et où la pluviométrie est souvent 
aléatoîre. Cela se traduit par des armëes excessivement 
pluvieuses (1987.1989) ou au contraire des années sèches 
1.1986. 1990) mais plus rarement favorables ( 1983). Les 
années humides, les parcelles comprisi~s dans les bas-
fonds sont inondées tandis que les parcelles situées en 
hauteur donnent de meilleurs rendements. Les années 
sèches. les parcelles de bas-fonds sont au contraire plus 
productives. Le paysan des plateaux d1erche donc à 
diminuer le risque climalique en cultivant le coton sur 
toute la surface disponible (en particulier bas-fonds et 
hauteurs}. Cette contrainte incite donc le paysan à 
e:ztensifier. 
A Agavé-Konda (plateaux nord). où ron rencontre du 
coton. cultivé sur jachère aussi bien qu'après maïs, les 
paysans suivent le mème comportement De plu<;, dans ce 
dernier vüîage peupîê d 'allochtones Kabyé-Losso, le coton 
cultivé après jachère est semé sur des billons très espacés 
(lm à L50m1 suivant les pratiques culturales des paysans. 
Une intensification de la culture cotonnière est possible 
dans la région des plateaux. sur les sols les plus aptes au 
coton. Cette intensification n'est réalisable que si l'on 
diminue les surfaces cotonnières. afin de mieux maitriser 
les opérations culturales. 
Situation]: extensificatiou due aux pratique& culiurales: 
Dès que l'on s'éloigne de la zone à deux cycles de 
culture. le coton concurrence progre1Eivement le vivrier 
sur le plan de la main-d'oeuvre, les travaux de l'ensemble 
des cultures se déroulant aux. mêmes périodes. Ce 
phénomène est plus accentué dans la zone de l'igname où 
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le développement du coton a entraîné une certaine 
régression du tubercule, du fait du contexte économique 
(conditions de vente) et d'une possible concurrence de 
main-d'oeuvre. Dans le cas des zones peuplées 
d'allochtones Kabyé-Losso comme à Waragni, le paysan 
choisit volontairement de semer à faible densité en 
pratiquant des écartements de billons très importants (lm 
à l .50m i. afin de coloniser le plus rapidement possible les 
terres encore disponibles. Cette pratique est cependant 
maintenue lorsque la parcelle cultivée devient la propriété 
du paysan. On peut attribuer ce comportement à une 
tendance du paysan à conserver les techniques culturales 
traditionnelles. Ce comportement peut aboutir globalement 
à une ex.tensification plus poussée que dans la situation 1. 
De plus. le paysan qui consenre cette pratique pense 
diminuer sa charge de travail, alors que les temps de 
travaux qui ont pu être mesurês à W aragni sont au contraire 
très élevés. 
Dans cette zone à un cycle de culture, la valorisation de 
la main-d'oeuvre sur coton est faible. principalement à 
cause des temps de travaux élevés dûs à l'importance des 
défrichages et des sarclages. mais également à cause du 
manque de maitrise de la culture cotonnière (cas de 
Waragni). 
Une meilleure maîtrise de la culture cotonnière 
accompagnée d'un changement des techniques culturales 
( en particulier par le choix d'un ècartement plus faible des 
billons) devrait penuettre d • intensifier progressivement le 
coton. 
Situation 3 : début d'i11teJ1sijicatio1Z liée à la pression 
foncière 
Dans le nord du Togo, la fixation de l'agriculture et le 
surpeuplement ont entraîné de lourdes conséquences pour 
1 ·environnement: déboisement, érosion des sols, baisse de 
la fertilité, etc. Les paysans. conscients de ces difficultés, 
tendent à intensifier plus qu'ailleurs leurs techniques 
culturales. Cependant. cette intensification relative ( qui 
concerne plutôt la densité et les doses d'intrants) ne permet 
pas d'obtenir de bons rendements, alors qu · elle contribue 
à freiner les effets de la baisse de fertilité par l'arrière-effet 
de l'engrais-coton sur le vivrier de l'année suivante. On 
observe même des cas de <:<surdosage\, d · engrais parrapport 
aux recommandations sur les sols les plus appauvris. 
L'introduction de Ia traction animale a pennis d'améliorer 
la gestion du calendrier cultural et a favorisè le respect des 
écartements entre les billons (65 à 75 cm). 
Situation 4 : intensification liée à la disponibilité de 
crédit 
Le village de Manga connait egalement une relative 
intensification alors que la jachère y est largement présente. 
Ce comportement peut s'expliquer par le fait qu'il existe à 
Manga un groupement de producteurs qui a contribué à 
stimuler les paysans dans le suivi des recommandations 
techniques et qui a permis d'introduire la fertilisation sur 
vivrier par le biais du crédit. 
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Dans ce dernier cas, l'intensification du coton est 
parfaitement réalisable etc· est au niveau de la vulgarisation 
que l'effort principal doir être fourni. 
Les quatœ situations èvoqué6. fréquentes dans les 
zones étudiées. illustrent le5 prob[~mes d'intensification 
en culture cotonnière que l'on renconrre couramment en 
milieu rural togolak En résumê. lasituation 1 se caractérise 
par la prédominance des contraintes climatiques et 
pédologiques. la situation 2 est plutôt dominèe par uœ 
contrainte de main-d · oeuvrè. la situation 3 apparaît quand 
le milieu naturel commence à se dégrader à la suite d'une 
forte pression foncière et la situation 4 reste liee au bon 
fonctionnement des groupements. Dam le tableau 9 nous 
présentons lès contraintes qui déterminent le5 
comportemems des paysans dans le cas des 5 villages 
d'étude en précisant quel est le type de situatfon qui 
prédomine ( l. 2. 3 ou ~·!, C'est à partir de œs déments 
d · analyse qu ïl est possible de proposer des action.;; à 
entreprendre par le développement. 
Propositions à l'usage de la vulgarisation 
Actions globales 
L'intensification de la culture cotonniàe ~e trouve 
confrontée à de nombreux freins que L1 vulgarisation a 
beaucoup de mal à débloquer. les solutions à œs frr::ms 
passent à travers des actions beaucoup plus globales qui 
incluemune amélioration de la gestion des UP. en particulier 
dans les zones fortement peuplées commè dans la partie 
Nord-Savanes. 
Dans toutes les regwns. l'intensification sur vivrier 
s'avère indispensable pour faire faœ aux diminutions dc: 
jach~re et à la baisse de fertilité, cümme cela est ind1què 
dans le tableau 9. Toutdois. cette intensification 
accompagnée par uœ augmentation des rendemems, 
demandera au paysan de mieux gù,::.r sün calendrier agricole 
pour faire faœ au'Z pointè5 de rrau.il I sarclages précoces, 
augmentation de~ temps de récoltê et du transport 1. [l 
faudrait donc développerconjointement la tracüon anim1k. 
afin de diminuer les charges de tra,.,ail manuel. 
Un dêvdoppement integré premmt en compte 
l'intégration agriculture-élevage. l'agro-forèsterie et 
l 'aménagemem du terroir est plus que jamais à 1 · ordre du 
jour dans les zones où la pression foncière e.st élevée pour 
résoudre. en paniculîer. lè~ probleme·, de ferùlité des soh. 
La démarche classique consi ·Ham à divelopper des rhèmes 
techniques séparés e5t Jonc loin de pouvoir pem1ettre. à 
elle seule. le développement de la culture cotonnière et 
l'augmentation de<; rendements, 
Amélioration des technique, culturales 
L'effort de vulgarisation doit porter. en premier lieu. sur 
le respect des dates des difféœntes opératiom culturale~. 
La vulgarisatiündevras 'efforcer. ensuite. de metrre 1 ·;1cœnt 
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sur les modes d'apport d'engrais et les doses d'intrants à 
appliquer. Le tableau lO indique les thèmes techniques 
prioritaires en culture cotonnière. en fonction des petites 
régions étudiées. 
Deux thèmes s · avèrent pnontaires pour tomes les 
régiom : ce sont les dates de sarclage et les dates d'apport 
d'engrais: ces. deux thèmes devant nécessairement ètre 
reliés aux autres. Le mode d'épandage d'engrais est aussi 
un thème important dam de nombreuses situations. Enfin. 
on remarquera que c · est dans les régions du Centre ( en 
zone de peuplement allochtonei et des Plateaux !~otsé et 
Amlamél que la plupart des thèmes sont à reprendre. En 
dehors de ce,; thèmes. il existe cependant de nouvelles 
innovations. non encore diffusées au Togo. mais dont la 
vulga.ri.sation pourrait être réalisée à court ou moyen terme. 
les e\f.perimentations réafüêes en milieu reel au cours 
des deux dernières campagnes 1COUSINIÉ er DJAGNI, 
1990/L 99 li permenent de chiffrer quelqœs pertes de 
rendement entraînées par les pratiques paysannes : 
- Les tèsts de réponse i la fumure minérale à Poissongui 
montrent que le suivi des recommandations de sarclage et 
dè fertifüarion 1do5e~. d;1res et mode d'arport, pennet 
d'obrenir un gain de rendement de 50 à 70 Cé: 
- Le respect de la date du premier sarclage permetà lui seul 
de gagner 25 à 35 C:.- rnr le rendement rte.st reafüé dans -+ 
villages l: 
- Le respect du nombœ de traitements et des doses 
insecticide.;; intervient pour 25 c:-'è du rendement à W ;iragni. 
si l'on passe d'un dosage rotal moyen de 9 là l-1- 1/lm 
l recommandation : l 5 l/ha L 
Diffm::ion J'in novatian, techniques 
Cerraiœs innovat1ofi':i, mises au point par fa recherche 
agronomique. n'ont pas encore de vulgarisees. Ces 
techniques pourraient contribuet à amdiorer \e revenu des 
pay,am mais. avant d'ètr~ vulg;irisé:::s. elles doivenr faire 
leurs preuvès en mili~u reel. La section agro-economie/ 
IRCT-Togo a entrepris de tester plusieurs de ces 
innovations. choisi.es en fonction des thèmes prioritaires, 
identifiés lors du diagno,;tic agro-socio-èconomîque. Les 
rèfü\tats marquams. d~jà vu1gari:;ab1es, portent en 
paniculièr sur l'emploi des herbicides 1TO;sJ.\ TO 
et al,. l 99Cn. D'après le,; résultats des ex:pt::rimentations 
rùlisèes en milieu reel conjointement par le, sections 
d'agronomiè et d'agro,économie de l'[RCT-Togo. 
l'utili ,atiün des herbicides permetrraît d · économber au 
müins un sarclage sur coton et d'obtenir un gain de 
rendèment ~upirieur de 25 l -J.O 'ë par rapport au sarclage 
manuel rraditionnel dans ta zone à un cycle de culture. Son 
emploi s'avere cependant plus delicat dans la zone à deux 
cycles dè culture où il devient impérntif de traiter 
préalablement le maïs de premier cycle. De plus. la diffusion 
d'herbicide-maïs pennertrait aux paysans d'améliorer la 
gestion Je leur forœ de travail qu'elle que soit la zone de 
culture. 
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TABLEAU9 
Principales contraintes rencontrées et actions de développement à mener. 











rencontrées p:ir région 
Mùin c,mstraints 
en2ou1Uered per region 
Forte pression fondère 
Bais~e d~ fertilité 
Dé11cit vîvrier 
Crem: pluviométriques 
Striga, fi!.Îhles rendements 
Monoculture cerèalière 
Saison des pluies courtes 
High. land press:ire 
Rf!dw:cd jJrtility 
F' ood ffvtJ~ d,;ftcit 
~t:~iodst v~·ith _loM' ~·ainfall 
:,tnga. 10w yrelds 
Cereal nwnocropping 
Shart rainy seas{}"R~ 
Un seul cyde cultural 
Coton mal intégré am.: 
système1 de produ::•ion 
Engrais mil! valoris~ 
Single cr,1p cycle 
Cotton poorly iJU€grared 
in.to production S)-'SMms 
Fe·rtiH::ers not fid{y ralorf:ed 
Temps de travaux élevés 
Intrams mal valorh§s 
Retard des travaux 
Contraintes des sarclages 
Coton m:il intégré aux 
systèmes de productio:a 
Un seul cyde cultural 
Hù1h wori~ tbne.s 
foprtts nar fui/y valori:td 
Late 11,Jrk 
H,Jcing cons.traùzts 
Cotton poor!y integrated 
inro pradctction syste-tns 
Single +;r-op cycle 
Cohabit'.ltiŒI maïs-coton 
Contraimes des sarclages 
Mét::1.yage majoritaire 
Ri:!tard des travaux 
Temps de travaux. élevé, 





Hi~h work timf!s 
Inputs not ftdly ;,a:'ari;[;d 
Cohabitation maîs-coton 
Sols pe:i drainants 
Ri:;qu'.;; économiqe élevé 
femmes non concernées par 
la vulgarisatio:i 
Intrants mal valorisés 
Retrrd ,1~3 travau,~ 
11:ain-d'œuvre limitée 
;\1aizc-ct1tton ass,'Jci!1tion 
Povrly draincd soi!s 
High ftnar.cial rides 
tFo.mGn 1wt invoh:cd in 
ev:tendcm 




















Situ:1rion* ( J) 
SûXd:ige, tardifs 
Epandages tardifs 
Engrais non recouv~rt 





F crtili:a nor cow:r,;d over 
2nd hoeing round :;omt1tim~s 
not carricd out 
Situation" i 4 î 
DensW:s faibles 
Billons trè~ larges 
Sarclages tardifs 
E:igr:ai5 non recouvert 
Epie'l,hges tardifs 
D09es très faibles 
Situation'" {2 l 
low dcns;ties 
Fo-y wide nages 
lare hoeing 
Ferti!i:cr not eovered over 
Late o:p1·eading 
Ferv lDw doses 
Sitl;atfon* ( J J 
Densité, faibbs 
Satchges tardifs 
Coton pn§féré au cal'é 
Engrais non recouvert 
Ep:md:igeJ tardit', 
Situatio:t,~' ( li et r.21 
LDw de11sitù::s 
Late hoéng 
Cotton prefcrred to cojfee 
Fenili:.er nat covJ.red ov~r 
Late spreading 
Sit11atio1;s" r li and (J l 
Densités faibles 
Sal\~lages tardifs 
Er-grais non rc::o;ivert 
EpëL.':!hges tardifs 
Trnitements tardifs 
Abando::: de parcelles 
D0se3 faibles 
Gr::mdes surface; coton 
Situation* r l'! 
Lo,v d.::nsitics 
Late lwcing 





Large arcas of couo,, 
Sit11atio11* (1 ! 
P. Cousinié, K. Djagni 
A.::tions de déve[orpement 
globales il entreprendre 
Overall dnclopment 
operations w be undenaken 
Reboisement 
Enfoui,sement de~ rèsidus 
Fertilisation animale 
Intensification vivrier 
Formation des paysans 
Credit de campagne 








Crêdits de campagne 
Intensification vivrier 











fonnation des paysans 
Intemitication vivrier 
Commercialisation vivrier 
Gestion de t'e~pace 
Cropping techniques 
Sn:aiiliolder training 
Food crop intensification 
Food crop marketing 
Land management 
Techniques culturales 
Fonnation des paysans 
Intensification vivrier 
Animation tëminine 
Gestion de \'espace 
Cropping techniques 
Srttallholder tri!infrr._g 
F üüd crop inte11sijicatiorc. 
F oùd crop marketing 
land ma11aqement 
Techniques culturales 




Gestion de l'espace 
Cr-oppùtg tr;chniques 
.Sma!lho!dcr training 
Orqa11ization o,ffemale work]orce 
Food crop intensification 
Food crop marketing 
Land mmwi;cmer,t 
* C-2mctàc damù;ant dans les types de situation : ( li pMo-climaro!ogic : ( 2 1 main-d'œr1vr.J ". d, pression foncii:re ; (.!.) groupement de producteurs. 
* Dc>min,mt dwractcr i11 rhe fallowing type:; af situation.' (11 pedo-c/imatology ; (2 i lal"•our : !31 land prc,s11r.: : ,4 i pmducer gro:1p. 
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TABLEAU lû 
Thèmes techniques prîoritaires en culture cotonnière 
Priority tecfmieal topics for cotf<m growing. 
Thèmes Dapaong1 l; Bassar 
Ecartement billon,; 
Densité 
Date de semis 
Dose engrais 
Mode épandagè èngraii 
Date épandage engrais 
Date5 sarclages 
~ombre de sarclages 
Dose insecticide 






r Den zone cotonnière de forte d~mil.: iz,me SOTOCOi 
!2l en zone d'allochtones K:ibyé. 
Le sarclage en culture attelée sur billons èSt rèalîsablè 
grâce à des outils conçus par la recherche et notamment un 
outil mis au point par le SAFGRAD cSub-aride food and 
grain research l'or african devetopmènO: la ·<parte d'oii:::,, 
en collaboration avec 1 · UPR O MA (Unité de production de 
materiel agricole!. L • emploi de cer omil demande une 
bonne maîtrise de la culture attelée et il nécessite des 
écartements de billons correspondants à 70 cm de largeur. 
Cette technique a permis d · augmenter le rendement dè 
40 % lors des tests réalisés èn 1990. 
Amélioration de la gestion des groupements 
Le développement de·;, innovations en milieu pay,;;;m 
dépendra essentiellement des di.spo.sitiofü financières prises 
pour faciliter la vente des produit,; et des matériels. Il 
apparaît donc nécessaire d'améliorer le fonctionnement 
des groupements de producteurs déjà ex.istants et de leur 
redonner confiance. ainsi que dt: favoriser 1a création de 
nouveaux groupements dè producteurs réellement 
fonctionnels et bien güés. 
Formation des paysans 
L'encadrement doit améliorer la formacion de,; 
producteurs de coton en incluant tous: les producteurs, en 
particulier les femmes qui jouent un rd!e déterminant au 
.sud du Togo, Trnp souvem, les paysans ignorent des 
notiofü simples de teclmiques culturales, car l'encadrement 
n'effectue pas suffisamment de vi~ites de parcelle,; et ks 
réunions villageoises se limitent à des discussions trop 
générales. La formation des encadreurs sera également à 
revoir. car elle ne prend pas en compte la ,;omplexité et la 
diversité du milieu. 
Quelques thèmes de recherche à développer 
L · étude du milieu rural togolais. menée par la section 
d'agro-économie depuis 1983, permd de dégager des 











oui oui oui 
oui oui oui 
oui Out oui 
oui oui oui 
oui oui oui 
out oui oui 
<JUi ûUI 
ûui Out oui 
, l ! in hi;h-.l-2nsity 1.."',;tr,)n. ~Tt.'H ui~ ;,_;n.s~· i 'SOTOCO ,;.~.n,~· ·~, 
:· 2 _! in K .. ih} é ii:,·:-r.:i~u·.:11:t rc_<,Ji,;~~-
Plusieurs 1ctiom de recherche ou de ro::cherche-
développement miritent a·ètœ étudiées: ou approfondies. 
A. l'échelle de la culture cotonnière : la mise au point de 
grilles de recommandations 
Ce thème ,1 fait l'objet de plusic:urs études à partir 
d·o::xp.::rimem:1tions en milieu control~ d.\LLAS et al.. 
19891 ûu à partir de~ donnée,; ct·enquètes 1COUSINIÈ 
e, ùl .. 1919 ,. Lè'> résultats di::,; è"{périmentatiom entreprises 
depuis l 98 7 con,tituent un œférentid précieux pour la 
mi·,e au point d? grille,; de recommandations. Ces rtsultats 
d,Jiventètrecomplerés par des travaux d'équipe. neœ;sitam 
une collaborati<Jn emre l'agro-économk ragronomie et 
lès sociétés de dévdoppement en vue de déboucher sur des 
grilli::s de rernmmandations par petiti:: région et par niveau 
technique · ce thème qui est au demeurant très vastè. et qui 
doit être situé dans uœ approche pluridisciplinaire. devrait 
permettre à long termè d'aboutir à un conseil de gestion à 
la carre. 
En e ft'et, lè,; recommandations doi Vènt prendre en compte 
ks systèmes de production existants en proposant pour 
chaque altemaii\e les techniques k; plus :ippropriées 
possible;. En outre. il faudrait réaliser un inventaire précis 
de5 résultats de la recherche coronnière et compléter ces 
n~sultats par des aspects qui seront identifiés en fonction 
des besoins du développement èt de la connaissance du 
milieu rural. Enfin. il faudra également prendre en compte 
le~ probl~mes dè valorisation de la main-ct·oeuvre selon 
les zones et k niveau technique. afin de valoriser au mieux 
tes intrants achetés par lès paysans. 
,{ l'échelle des systèmes de production 
Les actions à mener concernent trois thèmes principaux : 
• Recherche et mise au point de technique" redressant et 
améliorant la fertilité des sols : fabrication de fumier. 
enfouis~ement de résidus de récolte. intégration agriculture-
élevage: 
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• Amélioration de l'entretien des cultures : lutte contre le 
striga. techniques culturales : 
c Recherche de systèmes deproducfüm perfornrnnts, ajustés 
aux écosystèmes togolais par le biais de méthodes de 
modélisation et de simulation. adaptables au niveau des 
terroirs villageois : ce thème conœrne tout particulièrement 
les zones où la dégradation du milieu est sensible (par 
exemple au nord du Togo l. 
P. Cousinié. K. Djagni 
A. l'échelle de l'amênagemcnt des te,roirs 
Les thèmes de recherches à mener dans ce domaine font 
partie d'actions de recherche-développement portant sur 
les aspects suivants: lutte antiérosive, brise-vents, cultures 
en couloir. clôtures. plantations d · espèces arbustives 
adaptées et gestion des réserves foncières. retenues d'eau. 
etc. 
Conclusion 
De nombreuses contraintes contribuent. encore au-
jourd 'hu.i. à freiner l'expansion du coton au Togo, aussi 
bien au niveau des surfaces qu'au niveau des rendemeuts. 
Seule 1.me analyse approfondie des facteurs de blocage à 
1 · intensification peut permettre de concevoir des réponses 
adaptées. en_ réalisant 1.m dialogue triangulaire à double 
sens entre cherchernrs, vulgarisateurs et paysans. 
Ainsi.. la vulgrui.sation doit baser son action sur des 
thèmes prioritaires prenant en. compte les conrrain.tes 
technique;; rencontrées sur le terrain. Selon les régions et 
les systèmes de µroductiorn existants, il faudrait pouvoir 
adapter des répon.~es. techniques précises petmettant de 
mieux. valoriser les intrants payés par le paysan. Un effort 
important doit ètre fait dans la communication des: messages 
a!.hx agriculteurs, car le facteur principal de blocage à 
l 'in.tensi.fication n • est pas. tant la mise au point de nouvelles 
lteclmiques que rappropriati.cm par les paysans des 
teclmiques déjà existantes. 
De son côt~. la recherche agronomique doit prendre en 
compte les difficultés que rencontrent les paysam; pour 
appliquer les techniques recommandées. Ainsi. l'agronome 
doit pouvoir proposer des techniques mieux adaptées aux 
conditions du milieu rural et il demeure donc indispensable 
de redéfinir des thèmes de recherchepem1ettant de diminuer 
au mieux les contrafotes techniques auxquelles sont 
confrontés les paysans togolais. 
L'objectif final est d'aboutir. à terme. à des 
recommandations différenciées où l'encadreur perdra ses 
fonctions actuelles pour devenir un conseiller. Force est de 
constater que r état actuel de la culture cotonnière au Togo 
(_nombreux. petits producteurs et faibles rendements) rend 
diffidle la réalisation ce cet objectif. 
En outre. le developpement du coton ne peut pas ètre 
dissocië des autres productions agricoles ou animales. En 
effet, rien ne servirait de concentrer l'action sur te coton 
alors que le vivrier. souvent prioritaire pour le paysan, lui 
dlicte la conduite à tenir à r égard du coton. Il faut donc 
pell'>er l'intensification du coton en tenne global. c • est-à-
dire en terme de développement intégré prenant en compte 
l'ensemble des contraintes rencontrées par le paysan 
togolak 
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Smallholder cotton cropping practices in Togo 
P. Cousinié and K. Djagni 
Summary 
The intensification of cotton growing in Togo ls faced wilh 
numerous obstacles, leading ta low yie!ds on the wbo!e. 
The main causes of these low yield levels are essentially linked 
to the logic behind smallholder cropplng practices. w11icti consists 
in deliberately growing cotton extensîvely so as to reduce the dsk 
of failurn. 
An analyse of technical procedures, based on a sma!lholder 
sector survey in five vllfages in Togo, enabfed the Identification of 
four major typGs of behaviour. 
Priodty extension tapies were ictentifiea, taking into account the 
major types of production system lound in the field and regional 
reaiil1es. 
Certain tecnniques developed by research are not producing 
lne rnsults hoped for. either bec-ause tne message passea on by 
GXtension agents was not clear enaugh, or because certair 
constrai nts were over!ooked. This has led us to propose researcr 
tapies likelv to respond better to the reallties of rural li!e. 
KEY WORDS: cotton, smallholdercropping pracuces. Togo, technicai procedures. extension, production systems, identification of research 
tapies, 
Introduction 
The cotton development operation in Togo was one of 
the most spectacular in West Africain the 1980s, with seed 
cotton production increasing from 20.000 tin l 979/80 to 
86,000 t in !988/89, a record (figures from SOTOCO. 
Sodété Togolaise du Cotom. However. this devdopment 
results more from an increase in the number of growers 
than in the area planted by each grower ( l 60 .000 produœrs 
in 1988 as against 40.000 in 1979, according to SOTOCO i. 
Many smallholders in Togo [iave only recently started to 
grow cotton. and are small-scale producers, with an average 
area of 0.5 ha of plantings each. a figure whîch has hardi y 
varied over the past kn years ( sourœ: SOTOCO i. The 
progress made on cotton growing is therefoœ often tenuous 
and explain-; the difficulties encountered by extension 
services in increasing both the areas planted and yields. 
The work undertaken by the IRCT/Togo Agro-
Economies Section over the period L 985-1990 in five 
villages in Togo provided a better understanding of the 
ways cotton growing has developed: smallholderresponses 
to recommendations and the main obstacles to increase 
cotton yields. The analysis of production systems was 
complered by ex.periments in the smallholder sector, 
destined to test innovations developed by research or to 
ex.pand on the agriculrural survey. 
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Development 
Atter brea!dng dbwn the area covered by the SOTOCO 
into 9 ·,malt refa:tiveiy unifmm regions. 5 small regions 
were chosen as 'mrvey zones .. based on priorities defin,::d 
by SOTOCO, and in each of them. a case study vfüage Vias 
dw~en on a logical basis (fig. ll. 
An initial ana].ysis. on a villiage scale. made it possible 
II'! draw up a typology for ·;malfüolder productiot'I mri.ts 
œrn ( we have usedl the tenu <{Smalfüolder prodluçtirnn. 
unit:-, rnrher than ,-ü1rm,,-i. bas,~d on criteria characteristk 
of the agricuh1u2J praciri.ces cf each vinage. 
Based 011 this dassificatiol11 sysltem, 20 representative 
PUs were clmsel1! and th.eir teclmical proœdures and 
fimmcial ini::ome monitored regufarly. ln, adldüi.on. 3 PUs 
were ct1osen from this sampi!! for sun,ey;; of wmk time 
over two years: from R 935 to à 987. 
The data co11ected \Vere computer-analyzed. The: main 
resuhs concerning cottan g:m-wing are surnmarized! here. 
referring to the national conte:~t and stressing dh'ferences 
on a regîona! levd. 
The entiu1sias.m shmvn for cottcm cver the past decad.e 
is essentiaHy explain~d! lJy economic and agronomie factors 
(FAURE. 1990 l. Tlm3, on an economk leveL the increased 
pnrchase price paid! to the producer. ensuring a S1.llre income 
temptecl many smaHboM.ers and the l.ow cost of inputs du,~ 
to insecticide and fertfüzer subsidies aiso he1petl fuel füeir 
emlmsiasm. fa addition, cotton growing provides secmity 
in œnns of income and! the guarantee füat the income v,ill 
be slliared out within the production unit, wlikh food crup 
cuHivaJ:ioru dloes not always provide (FRETID. 1938}. 
However. 5malfüotderincome has recent1.y become less 
attractive ffig. 3 l. with the recen:t reduction of the t,!/ûU 
(margin after reimbursing inputs) per kg of seed coUon 
aii1d an increase i.n input costs. 
SmaHholders intending to grow cottoli1 undertalce to 
plant at least 0.25 lrn and pay a cotton «s11bscription , on 
harvesting. corresponding to îhe area they have decia.red to 
SOTOCO. The subscri.pttcm for l ha of cottrn.1 indudes 
200 kg of fertilizers and 12 or 15 litres of insecticide. 
depending on the region. The cotton subscripîion from 
l985to l.933 was 23.600 CFA francs perhectare. In 1989. 
i_t was increased to CFA. F 25.700t1m in the ~orth and 
CFA F 26,975/ha in fi.Ile South, due to a reduction in. 
imectlcide subsidies, At the same üme, the purdl!.l.se price 
for seed cotton. which was F CFA to5/kg from 1985 to 
1937, foll to CFA F 9511cg in 1988 and 1989, in.creasing to 
CFA F 100/kg in 1990. Fig. 3 gives an idea ofchanges in 
input costs and füe MARI from 1981 to 1989. 
Kn 1989, the first signs of a fan in the areas planted with 
cotton were seen in the centre (-29%1 and north (-l01(c1 of 
the country. leading to a fall in production on a national 
level (72,000 tin 1989 compai:ed with 86,000 tin 1988'). 
The fall in cotton yields observerl in L989 - 943 kg/ha 
compared. to l .065 kg11ia in 1938 - was undoubtedly linkèd 
to rainfall (eJ~cess rninfaU or poor tlistribuümù. 
Togo can be subdivided into three major cultivatio11 
zones (fig. 2L In the South offüe country lmaize zone). 
vvhere almost half of the total national cotton is produced, 
cotton füs in perfectly with pro,iuction systems, du,:! to the 
possibHity of praceedlng with a ,;econd crop cycle without 
prior soil preparation, by smving cotton under maize 
(SCH\,V ARTZ. 1987\ The average area of cotton per PU 
is high in tîlis area f l to 2 ha in Kpovë and Agavé-Komfa). 
Throughout the centre of the country, where yam 
cultivation is widespread, cottonis an extra crop in addition 
to traditional cropping systems. The average area planted 
with cotton per PU b less than l ln. 
ln the savannah region. •.vhere tht:ore are soit fertUit.y 
problerns since organic matter is not returned to the soil 
(FAURE et al .. 1938 and l 990Uhe introduction ofcotton 
ilas enabled. crnp rotation with cereals (sorghum. millet}. 
which therefore benefit from the after-effects of cotton 
fertifü:er<; (ivIARTii-1 and DOLTTI, L9S6'i. However. the 
area planted V,iith cotton per PU is !ow (0.4 to 0.3 haiPG, 
source: IRCT Agro-Economies Section and 0.2 to 0.6 ha/ 
PU: in the EDF-Savannah zone. source: EDF projecü. 
In fact, food crops are the smallhotders' main priority·. 
which may partly e,~plain why the are,a planted wiih cotton 
is 01.1ly increasing slowly on smalfüoldings whern it was 
grown already. The extra worL:invo1ved in cotton growing 
is also Vi'Orth mentioning. since this can limit extension if 
there are manpower slmrtages. 
In the whole of the zone where there is only one crop 
cycle, the need to grow food crops over vast areas may be 
an obstacle to cotton e:::ten.ston. There are particular 
conflicts, such as cotton/long-cyde cereals in the North 
( conflict linked to increased cerealrequirements and falling 
yields), and cotton/yam in the yam zone (particularly if 
cottoru Î5 growu on cleared land!. Tilis conf:.ict with yam 
is also more widespread (SCWN ARTZ. l 987), although it 
may seem marginal in comparison with the advantages 
offered by cotton in tenns offinancial security. 5ince yam 
is mainly grown for local consumption. 
Cotton development is faced with different constraints 
in each of the tlrree main culti.vation zones (table 9), 
reflected in significant variation<; in the areas planted. 
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• In the southem zone. ,vith two crop cycles. the maximum 
area of cotton per PU is almost reached in areas wheœ rhe 
maize-cotton growing system b predominam. Th,~ probkm 
in these zones is more: one of intensification. ,vlüch would 
be difficult 1Nithout œducing the areas invohed. Cotton 
covers more than 20Cé of the total cultivated aœa u\gavt:-
Konda) and 50 to 70Cë during the second cycle (KpoveJ, 
when it is mostly grown ati:er maize !table l 1. 
• In areas \Vith one crop cycle. where there is a genuine food 
crop surplus t yam zone i. it is possiblt! to consider increasing 
the area planted ,,,,ith cotton. provided that the smallholder 
considers it would be in his èconomic inteœsts. Cotton 
currently covèrs l5 to 2tYê of the tot.11 area cu!ti vated 
t,Mangaand Waragni 1. which is already qui te consider.:ib\e. 
Thls i.s also the zone where the œluctance or emhu-;iasm w 
plant cotton is most affo,;ted by price variations. Tlle 
existence of fallovv· land is a possibility for future incn::ases 
in the areas planted with cotton. provided that competition 
with yam 1s not a problem. 
• Lastly, in all the areas ,;·heœ 1t is difficult to guarantee 
food self-sufficiency ipartkularly in nonhem Togo,. and 
where the soil factorisa major constraint. cotwn does not 
exceed 15% of the total aœa cultivated tPoLsongui ,, and 
much less in the zone, nût supervised by SOTOCC) i.l co 
10% in the EDF zone i. Here too. smallholder':i are sensitive 
to price fluctuations. Cotton also plays a driving role via 
the credits available, s.,.:hich make ü possibk to fertili.ze 
food crops. There is a.lso the afttr-e:ffecr of frrtilizers 
applied on cotton, whid1 plays a significam rok in 
maintaining fertility in this zoœ. However. there seems tü 
be less emlmsiasm for cotton than elsev;,here. The truth is 
that many smallholders are already in debt and 1.mable to 
withstand the fall i.n income from cotton. 
The Cotton producer 
Cotton production in Togo is cllaracterized by the large 
nurnber of growers ( i-./-3,000 in 1989/90> and the -smalt 
areas planted per growi'!r (0.43 ha on average in l 989/90, 
on a national levèl J. This situation makes extension \vork 
difficult and has often led to a poor gra~p of cotton gro,ving 
techniques on the part of smallholders who only began 
growing cotton recently. These ,,floating" smallholJer,;, 
the same ones who played a derermining role in increasing 
the area p\anted with cotton t FREUD. l 9S8) and who are 
found in central and northern Togo 1yam and millet zones. 
fig. 2). were among rhe first to fall into debt and be 
discouraged from growi.ng cotton • the reduction in areas in 
1989 is essentially due to these producers abandoning 
cottonJ. 
The characterisdcs of the cotton producers vary 
considerably depending on rheir ethnie origins. Whereas 
in the centre and North of the country. men make up 9 5 to 
100% ofcotton producers. the situation is radically diff erent 
in the Sourh. wheœ in Kpové-Village. women represent 
more than 5011: of produœrs. Men plant [;rrger areas each 
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than women ! ..J.00: more J and obtain higher yields (+ l oq i: 
this phenomenon is explaiœd by the fact that \Vomen 
declare ·,malter aœ,% rhan men and pay lèss attenrion to 
recommendatiom. [n overall terms, men therefore produce 
m0re cotton than v.omen. but -a further distinction ':ihould 
be madè between landowners. whù represem 70 to 85C'c of 
men. and d,~pendents I the young and ûld, etc. L These 
dependent growers are also the most irregular. Tablè 2 
shows rhe relative shares for each type of prod.ucerin terms 
of aœa and production. 
Cotton cropping practices 
Smattholders in Togo have far from ma;;tereJ cotton 
cropping practice;; that result in high yièld.s and âfective 
h:tbour valorization. W e s!ull look at ~evt:ral d:::termining 
variables in effective cotcon gro1.,;ing: ,vork timè. yields 
and input ,;onsumptkm. 
Work time 
The wc,rk üme.:; for .:;,)tton gro·wing given in table 3-
corre~ponJ to the mea.,5 per village ovèr two growing 
se::tsons. obtüœd during a survey carried out from 19S5 to 
1987. 
The differeoce.s in rhe '" orl-: time·; ,)bserved are e~plained 
by four main operat10ns: soil preparacion. s,)wing. hoeing 
and han:,:;süng. 
L The use of draughr anim:ü, in Poissongui. for riJging 
and mounding. facifüates ;;oil preparation and upkeep; 
land dearance in Manga. Waragni and Agave-Konda 
increases soil prepar:uion rime: this preparacion i.s almost 
absent m the southern plateaux region !Kpovèi and it rs 
ratherrare m the nortbem plateaux region r Agavé-Konda i; 
2. The very low pLmtin.g densiry in füe central region 
(Waragni, i,;: reflected in ':ihorter sowing times: 
3. Hoeing times :i.œ longer Ln the centre and the South; 
..J.. Harvesting time, vary from lû .to 17 kg/maniday 
depending on the village f they ï.Vere calculated based on 
d1e ratio of mean yi.elds to the mean quamity harvested per 
man day ,: thi i variation i,; explained by the varying degrees 
of harvest staggering. the heiglu of the cotton plants and 
the rype of labour used. 
An analysis of v,:ork times reveals that the villages of 
Agavi -Konda i northem p1ateaux) and W aragni I centre, 
have very bigh work times. particularly for hoeing. Two 
hypotheses can be put forward to explain this: the more 
reœm introduction of cotton in these areas and the \ow 
density due to very widely ~paced ridges. leaving more 
room for vveeds to develop. 
Yields 
Cotton yit! lds in the smallholder sector are characterized 
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by their extreme variabifüy depending on the soil type, the 
year. the technical skills of 1:he smalll10 lderand how much 
time he has to carry out work on schedule (standard 
deviations of 200 to 400 kg/hai. Table + gives details of 
cotton yield leve fa in villages. ta.king two extreme situations 
(a good year: 1986 and a bad year: 1989}. A comparison 
is made 1.vith yields for the SOTOCO sectors corresponding 
to each village. TI1e difference benveen 1:he mean yields 
for viUages and for the corresponding sectors is 
considerable, due to non-declared area5 not taken into 
account by SOTOCO (deviations of up to 800 kg/ha 
between Aga:,ré-Kanda and Klota in l986). Only Manga 
·1illage gives figures similar to th ose forits sector ( deviation 
ofkss than LOO kg/ha). In an cases, true yields are lower 
tllan official yie Ids. Titis low productivity fa bound to have 
adverse consequences on salaries for smaUholder labour. 
lllput utilizati011 
The low cotwn productivity levels obc;erved are partly 
explained by the use of lower quantities of inputs than 
recommended (table 5}. The extent oftltis phenomenon i5 
not known, due ta the Iack ofknmdedge o.fthe total nan-
dedared area. Input utilization. levels vari.ed little in the 
vi.Uagessurveyedovertheperiod 1985-1989. On a national 
level. fertilizer consumption al.sa varied little over the 
same period (14 million tonnes in 1935 and 15 million in 
1989),fallingfromanaveragerateof 199 kg/hato 194, kg/ 
ha (source: SOTOCO), whereas insecticide consumption 
decreased due to a reduction in doses of 31/ha from 1985 
onwards (frorn 18 to 15 Mi& in the South and fmm 15 to 
ll l/ha in the North). In reafüy. variations in input 
consumption depend more on the area planted than the 
doses applied. However, variations in doses from one 
village to another are con.siderable; table 5 gives mean 
figures (1985-89) as an example. 
Cofton and food crops 
Are these low productivity levels specific to cotton? 
Mean yields for the main food crops are still relatively low. 
although yam :;,idds appear ta be high (table 61. In 
addition, harvesti.ng losses are very high for these crops, 
due to the lack of stornge fadlities. Yam is more profitable 
than cotton, but it is difficult to market. Out of all the main 
crnps, cotton offers the second bestadded value- aftcryam 
- i.n all the study villages. Itis importantto bear in mind that 
local consumption is considerable for an food crops. In 
conclusion. despite the low productivity observed, cotton 
is sri11 an attractive crop, by virtue of the income it provides 
and the fact that it can be used to fund inputs for food crops, 
Table 6 was drawn up from the results of the economic 
a;mveys, particularly plot and income-expenditure 
monitoring. 
Smallholdcr behaviour in responsc to tcchnical 
recommendations 
Plot monitoring, carried out since 1985 in 5 villages in 
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Togo. (20 PUs per village) provided several technical 
clues as to smallholder behaviour in response to teclmical 
recommendations in each village (table 8). 
The firstproblem that appears is the significant difforence 
between the areas declared and the areas actually planted 
with cotton. Regional surveys carried out by monitoring-
assessrnent units or proj ects show high percentages of non-
declared areas, but the figures differ depending on the 
method used: EDF Savannah Project: 41 % (110 plots 
surveyed by supervisors in 1990 }. 57% (3 villages surveyed 
in 1989.l: Notsé Rural Development Project (l989t 45% 
in the N otsé region; Moni toring-Assessment lT nit from the 
Directorate General for Rural Development ( 1989/90'1: 
savannahs: 31 %. Kara: 11 %, central: 23% and plateaux: 
25%. The surveys carrièd out i.n 5 villages by the IRCT 
Agro-Economic'l Section give very variable figures from 
one year to the next, from one village to another and 
depending on the growers involved (table 7). These results 
show the difficulty of estimating the actual area planted 
with cotton in the country as a whole, on account of this 
variability. 
Table 8 gives a few average technical indicators over 5 
years (1985-89). and reveals that the average proportion of 
areas not dedared to SOTOCO varies from i 7 to 96%, 
which gives a theoretical use rate for inputs destined for 
cotton of between 51 and 86% of recommended levels 
( 150 kg/ha of NPKSB and 50 kg111a of urea. l2 1 of 
insecticide per ha in the North over 5 treatments and 15 l/ 
ha over6 treatments in the restof the country}. The surveys 
also made it possible to estimate input «losse5>'· (storage, 
exchanges. use for food crops, etc.t Hence bet\veen L and 
7% of the fertilizers is <,:lost),. However. Iosses vary 
greatly, from O to 20% from one year to the next and from 
0 to 50% depending on the PU. 
As regards insecticides for cotton protection, the 
smallholder keeps l O to 20% forvarious purposes: treating 
cov.rpea in the field, seed storage. treating chicken coops 
and buildings. resale or storage. 
True input use can therefore be estimated at between 45 
and 80% of the doses recommended. 
The densitie5 observed are lower than recommended 
(50,000 holes/ha or l00,000 plants/ha), but vary greatly 
from one village to another. This situation is due to the 
significant differences in spacing between the ridges 
(L 50 cm at Waragni and Agavé-Konda compared to 65 cm 
at Poissongui and 80 cm in Manga}, whereas sowing in 
rows is ofteo practised. Wide ridge spacing and low 
sowing densities have long been a cropping habit, and 
correspond to a type ofhoe (daba} adapted to this type of 
spacing. 
These behaviours, which can be taken as general in the 
cotton growing areas in Togo as a whole, consequently 
explain the low level ofintensificationgenerally observed, 
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Recommended hoeing dates are almost universally 
ignored. leading to Iate fertilizer spreading. The first 
hoeing round is generally between 30 and 40 days after 
sowing. rather chan the recommended l5 to 20 days. and 
the second. if indeed there is a second, is betvv'een 55 and 
80 days ratherthan-10 days. Compound fortilizer spreading 
is practised at the same time as sowing in the North. but 
more often at the same time as the first hoeing round or 
even later [plateaux region). Urea is applied after the firsr 
hoeing round. ofren mixed with NPKSB compound 
fertilizer. The lateness of spreading is further exacerbated 
by the application method. which is often incorrect: ho les 
not filled in or ferrilizer a pp lied directly around the foot of 
the plant. without covering the fortilizer !mainly in the 
South). 
Insecticide treatments are generally applied on the 
correct dates. but the number of treatments is rarely 
respected. particularly at Kpov~ t ,-/.. 3 treatments instead of 
61. As doses are abo lower than recommended. cotton L; 
even less effectively protc:cted against pests. particularly 
since stems are pulkd up and bumt somewhat late after 
harvesting. 
These smallholder reactions clearly illustrate the level 
of cotton producer technicity compared to recom-
mendations. It i 5 pœferable to use one ortwo representatiœ 
indicators in order co dassify villages or PU s according w 
their level of intensification. 
The indicators that can be u;;ed to charackrize the levd 
of PU intensification are as follo\,,s: 
- the area coefficiem ( AC\ which we will de fine as the 
ratio of the area dedared ta the actual aœa. eKpœs'>èd as a 
percentage. This enables calculation of the input doses 
theoretically applied and the theoœtical sowing density. 
which means that a priori. it should provide u5eful due,;. 
The coefficient is also easy to calculatë. but the drawback 
is chat it does not take input lo~ses into accoum: 
- the fertilîzer utilization coefficient IFUC). which i~ the 
ratio of the measured fertilizer rate to rhe recommended 
fe,tilizer rate: 
- the insecticide milization coefficient {Il_jC1, which 
corresponds to the area coefficient adjusted according IO a 
coefficient that takes accoum of insecticide losses 
(estimation based on insecticide measurements made in 
1985). 
The input utilization coefficients for Poissongui are: 
AC:a::80% 
FUC = 159/200 = 79% 
rue=, 1-0.1, x o.s = 12c.'c. 
where 0.1 is the insecticide loss coefficient r L985 
figures). In this example. the FUC and HIC figures are 
lower than the AC 
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In Poissongui and Manga. input utilization corresponds 
to 70-80% of the recommended doses, as against only 40 
to 65% in the other village.:;. Irrespective of the parameter 
chosen ( except for FUC în Agavè-Konda. which is lower 
due to large lossesJ. the classification in decreasing order 
of the five villages in tenns of the level of intensification 
îs: Poissongui. Manga. Aga vê-Konda. Kpové and W aragni. 
These simple indicators give a good idea of the level of 
reclmical skills. but other factors are al.:;o involved in 
determining the level. such as hoeing on the correct dates. 
respecting <;o\ving dates.. density. etc. Furthermore, 
.:;mallholders choose to follow certain recommendarions 
r rreatment dates in Poissongui l. adapt others. hence altering 
their effectiveness ffertilizer applications in Kpovél and 
reject others ( for exarnple hoeingdates alrnosteverywhereJ: 
similarly. they break down broad technical 
recommendations and reduce the impact of intensification 
on yield.s cFREUD. 19381. The asses,;ment of the level of 
întensification therefore involw.s numerous interactive 
factors. 
Once the behaviour of ~mallholders in response to the 
technical recommendations made to them has been 
determined, the nt:'.-i:t move should be to more clearly 
idt::ntify the reasons behind their behaviour. The main 
.smallholder cotton grov.;ing .:;trategies have to be identified. 
Smallbolder cotton growing strategies 
By linking the behaviour of cotton smallholders with 
the various constraints mentioned above, it h possible to 
cliaracterize various smallholder strategies. This reveals 
four main type':i of situ:uion. 
Situation 1: extensification by i11creasi11g areas 
This tendency is seen in the southem plateaux region 
rNorsé}, Vi.'hich appears to be by far the main cotton 
growing area and where rainfall is often unreliable. This 
is reflected in exœssively rainy years ( 1987. 1989) or dry 
vears { 1986. 19901. but rarelv favourable vears / 19881. In 
~vet years. bottomland plots are flood;d, whilst plots 
p\amed higher up give good yields. In dry years. rather 
bottomland plots give better yields. The plateaux 
smallholder therefore attempts to reduce dimatic risb by 
growing cotton on the whole of the area available to him 
(particularly bottomlands and bills 1. This prompts him to 
e;ctensify. 
In Agavé-Konda morthem plateauxi. where cotton is 
grO\vn on fallO\v land as well as after maize. the smallholders 
behave similarly. Furthermore. in this village of Kabyè-
Losso immigrant~. cotton gnwm after fallow is sown on 
very widely spaced ridge,; { l ra 1.50 m). depending on the 
smallholders · cropping practices. 
Cotton intensification is possible in the plateaux region 
on those soils that are most suitable for cotton. but only if 
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the area planted is retl1Jœdl. so as to implement croppin.g 
pm:ti.ces more e[fè:ctively. 
Sitrwtivm 2: ext.mdficatüm due te croppi11g pmctice;; 
The fmther away one i s from tle zone with t,va crop 
cycles. the more cotton is in competition wifü food crops 
ü1 tenns of labol!]r, since wm:k on both crnps has to be 
carried om at the same time. This phenomenon ü more 
mm:ked in the yam zone. vvheœ cotton deve lopment has led 
tto a certain decline of the root crnp. for economic reasons 
,_ sales conditions l and possibly competitkm for labour. In 
the ,case of areas sud1 as V./aragni, inhabited by Kabyè-
1.osso immigrants, smallholders choose to sow at low 
densities. wifü very widely spacetl ridges ( l to 1.50 m î. so 
as to take over the land stiU a vailab le as quickl y as pDssible. 
However, this practice is contirmed even once the land 
actuaHy be longs to the smal.füolder. This bekwiour eau be 
put down to the srnal.lholders' tendency to stick to traditional. 
crnpping prnctice,;. and can [eacl. to a greater degree of 
ex.tensification. than in situation l. In addition. the 
smalllmlders who continue tlfr; practlce thi11k: thatitreduces 
1their viorldoad, wherea5 the work ci.mes measured in 
Waragni were in fact very high. 
In this zone wifü only onecrop cyde. labourvalorizati.on 
on cotton is poor, mainly because of the lligh work: limes 
d!ue to the amount or dearing and hoeing that is neœssary. 
but al.so due to the poor grasp of cotton growing techniques 
ms i.n Waragni.). 
Once smalfüol(km, have a better grasp of cotton growing 
techniques by changing cropping pracl:ices (partic1.1larly 
narrowerridge spacing). it should be possible to graduaHy 
intensify cotton. 
Situation 3: initia! itUensificatitm Unked to fand pressures 
In northem Togo. fixed agricultm:e and over-population 
have had serious consequences for the envirnnment: 
deforestation, soH erosion, redu.ced fertifüy, etc. 
Smallholders ar2: sr,vare of these difficultïes and tend to 
intensify their crop techniques more than. e1sevvhere. 
However, this relative intensification (which mainly 
involves densil:IJ and input doses) does not lead to good 
yi.elds, although it dces slow the effects ofreduced fertility 
by virtne of the a.fter-effect; of cotton fertilizers on the 
food crops gro',1;,,11 the foHowing year. There are even cases 
of fertilizer ,<overdoses..-, compared with recommendations 
on the most impoverished sofü. The introduction of 
draught animals has made it possible to improve cropping 
schedules and increased the eKtent to which ridge spacing 
is respected (65 to 75 cm). 
Situatio11 ../: h1tengification liuked to credit awJilabHity 
Manga village has also seen relative intensification. 
although there is a lot of fallmv land. This behaviour is 
explained by the fact that producers have grouped together 
in. :\.fanga. which has encouraged smallholders to follow 
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technical recommendations and enabled the introduction. 
of food crop fertilization via credits. 
In this case, cotton intensification Î', entirely feasible, 
and efforts should be concentrated on extension. 
The four situations mentioned, which are frequent in the 
zones studied, show füe problems encm.mtered with cotton 
intensification in the rural environment in Togo. In brief, 
situation l is characterized by the predominance of c lima tic 
and soil constraints. situation 2 is more dominated by 
labour constraints. situation 3 arises when the n,!tural 
environment begins to decline follovling heavy land 
pressure and situation 4 is linked to effective group 
operations. The table below shows the constraints that 
determine smallholder behaviour in the five studyvillages, 
showing what t"ype of situation predominates (L 2, 3 or 4}. 
These analysis elements can be usc:d to draw up proposals 
for development operations. 
Extension proposais 
Larga-scale (}pen1.tions 
Cotton intensification is faced wi.tll many obstacles that 
extension 1s having a great deal of difficuI ty in overcoming. 
The solutions to these obstacles are to be found in much 
more large-scale operations including improved PU 
management, particularly in densely populated regions 
such as. the northem savannahs. 
In an the:;e regions. foodcrop intensification i5 essential 
in order to counteract the reduction in fallow land and soil 
fortility. as shown in table 9. However. intensification. 
along with increased yields, means that smallholders will 
have to manage their farming calendar so as to be able to 
cope with peak. work periods (early hoeing, increased 
harvesting and transport times). The use of draught 
animah should also be stepped up, so as :o reduce manual 
labour requirements. 
Integrated development, taking account of agriculture-
l.ivestock combinations. agro-forestry and landscape 
improvement is more essential than ever in zones where 
land pressure is high. particularly if soil fertility problems 
are to be resolved. The conventional approach consists in 
developing teclmical topic'., separately, and is thereforefar 
from capable of ensuring cotton development and increased 
yields on its mm. 
l111provi11g crop tcclt11iques 
Extension operations should concentrate primarily on 
ensuring that the dates for the various cropping activities 
are respected. They should then emphasize fertilizer 
application methods and input doses. Table 10 gives 
priority technical to pics for cotton growing, depending on 
the small regions studied. 
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Two topics - hodng dates and fertilizer application 
dates - are a priority in all regiom. but they are iœxtrkably 
linked to the others. Fertilizer application methods are also 
important in man y situJ.tions. Lastly. ir i, \vorth noting that 
most of the topics slwuld be looked at again in the central 
region 1 ,n areas inhabited by immigrants 1 and thè plateaux 
region !Notsé and Amlamél. In addition to these ropk;. 
there are also nevi innovations that have not yet beè:n 
extended in Togo but could be, in the short or medium 
term. 
Field experimems carried out over rhe pasr cwo crop 
seasons ( COUSINIE and DJAGNI. l 990/91 i provide 
figures for the yidd los ses caused by smàllholder p,acrices: 
- tests of the response to minera! tertilization in Pohsongui 
show that l'ollovving hoeing and fertilîzation 
recommendations i rates, application dates and method-,, 
can i.ncrease yi.elds by 50 t>J 70lè: 
- sticldng to the date for the tïrst hoeing round aloœ 
c::nables yield increases of 25 w 35c;., (test carried out in 
four villages 1: 
- following œcommendations on the number of insecticid;;: 
treatments and doses re:.uhs in a 25c-c yidd increase in 
Waragni if the averagè total dose i.s increasèd from 9 l w 
14" 1/ha trecümmendation: l5 l/hai. 
Extending teclmical innovations 
Certain innovatiofü Jc,eloped by agricultural re·;eard1 
have not yet been extended. Tl1èse techniques could hdp 
to improve ,;mallholder incom.~. but be fore being ex!ended 
they will have to prove themselve,; in the field. The Agro-
Economies Section at [RCT Togo has undercab:!n tests •Jn 
.several innovation 5. chosen according w the pr.iüritr U}!)ks 
identiiïed during the agro-~ocio-economic a~,i;::;;sment 
The most notable œsult~. which could aln:!ady be extend~d. 
concem the U3e of herbicides (TONATO 21 ai.. [9901. 
According to the œsulrs of field e:zpeciment:,: c::1.ni.ëd out 
jointly by the IRCT Tog0 Agronomy and Agrn·Eç,)Mmics 
Sections. using herbicide; makes it p,)ssiblè w r,;Ju,:'C; the 
number of llüdng rounds by ar !,~a;t oc1e. ;1nd re~ult, in 
yie1d increa,;e~ 0f :n kast 25 to -1.1)'~ compared ',,:th 
traditional manual hoeing in rhe zone witb on~ c,op ,:yde. 
Hov,·ever. it is morè difficulr rn use herbicide-;: in zone·, 
wüh hvo crop cyck,. whé:re ü i,; e~ ,enciill w rreac thè 
first.cyclernaize beforehund. Funherm0re, rnaize herbi,;1de 
distribution v,..-ould enabie smallholder:; te, imprnve hbour 
management irrespecri,,e of the grov,ing zone. 
Ridge h0eing u5ing dr:rnght animal,; is possible using 
too[<; Jesigned by research. notab[y a tool devdoped by 
SAFGRA.D iSub-A.rid Food and Grain R.esearch for .\fric:m 
Developmenti in conjunction with UPROJv {A ( . .\.g:riculturaI 
Equipment production Unit): the,. crov, · ~ fo,)t,,, This ,;a 115 
for a good grasp of draught animal lundling ,ind 70 cm 
ridge spacing. TI1e technique increa;ed yidd, by ..\0·:"c in 
tests can·ied out in l 990. 
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Group management improvemellls 
The devdopment of innovations in the smallholder 
sectonvill essentiall y de pend on the financ ial arrangement~ 
made tü fadlitate product and equipmem sales. lt is 
therdoœ apparently neœs.;ary to improve the dfecti veness 
of th ose producer groups that already ex.ist anJ renew their 
confiJence. in addition to encouraging the creation of new. 
truly functional ;:md ,vdl managed producer groups. 
Smallltoldcr training 
The relevant supeni~ory bodies shûuld improve the 
training offrred to corton producer:;, particularly women. 
who play a derermining role in sourhem Togo. Far too 
0ften. sma!lholders a.re unaware of even simple crop 
techniques. sin,:e there are not enough plot visits by 
supèrvisors and ·,mailholJer meetings are restricted to 
discus·;i;:m-, that are wo wi.de:-r::mging. Supervi ,or training 
~hould also be looked ar again. as ir does n•Jt take account 
of environmental diversity and comple:dr-y. 
A few research topics worth stepping up 
BaseJ on thè constraincs identifo::d. the stuJy being 
c.irrièd out by thè .\grn-fa:onomics Section since l %3 of 
the rurnl ë:n ,'ironment in Togo has re', ea}ed research topics 
rhat are worth lûoking dt in moœ deuiL Srè'<'eral research 
or re,;ears:h and Jevel,Jpm~nt cperntions could be 5tudied 
or stepped up. 
Cotton gmwing: de1,elopi11g recommcndation charts 
This t•:•pk: has been studied sever:il times. b:ised on 
e;;_periments in a comrnUed environment 1J.\LLAS et al .• 
i9S91 or 0n sunt::y data iCOUSINIE <!!.:li. 1%91. The 
œ·,ults ofexperir.ients underralœn since 198 7 are invaluable 
poims of ,-.::ferènce fordrn',ving up recommendation charts. 
TI1e·;e res11\ts ,vill bave w be backed up by teamYrnrk, 
,:;1lhng for cooperation bet\Vo::en the Agrn-E:onomics and 
.-\grnnomy ,;ection-; ,m.J devèlopment comoanies with a 
ne,,;, to p,odu,;ing recümmend::ôon drnrt3 for each smaJ[ 
regi,Jn an,:! le',el ,::,f C·é:d,r,i,.:,1i -,kil~s: thi-, :opic. 1,vhich is in 
face e\·:tr,~m~iy ,v:de-rangbg J.nd will h:n-e to oe part üf l 
mulc:di·,,;ipliLhl) ·1pproach. ·~h,Juld eventuaHy maks: it 
p,)';sibk w make ,tai!o~ made, recommendation·;, 
In fao:t. ri;,:ornmen.:h:.ions ·;hould t:ilœ J.ccount ofexisting 
·pn:.Jucti,J:1 ,y ,:ems. and propose füe mo:;t appropriate 
Lechnipe:,: ~or e'.lch J.ltemative. fo addition. a detailed 
invemory or ,.:o,wn research results shou[d be produced, 
and th,~ re-;ults ;h0r1!.J be ,:0mpleted by aspects to be 
:Js:ntified depeo.Ji:ig on de,·elopment œquErement,; anrl 
~:nov;;led~;o~ ,)f the rural environment. L1stly. lab•Jur 
v,il,)riz;.uion !)r,)blems Jepending on the zone and the level 
,:,f te:chni,.:;;1~ ski lb ·,houJ.:l. ::ibo be taken into account, for 
b,~tt~rvalorization oùhe input; purchased by ,mall!w!ders. 
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The operation;; that should be implemeni:ed. cover three 
main topicc:;: 
« TI1e search for and develiopment of technique~ to restore 
and improve soi{ fertiHty: manur<é: production, burying 
harv,::st ,esidues, combtning agriculture wifü livestock 
rearing. etc, 
• [mprnved crop upkeep: striga control. crop technique~. 
ect·:. 
P. Cousinié, K. Djagni 
• The search for effective production systems adapted to 
ecosystems in Togo. by modeUing and simulation. which 
Cill"l. be adapted to '>mallholder environments: this topic is 
particularly rekvant to zones where environmental 
degradation ls marked (for example northem Togo). 
Lamls:cape imprm•enwnt 
fhe research tapies in this field are: part of research and 
development operattons on the following aspects: erosion 
control. windbreaks. planting in (,corridors,,. fencing, 
planting suüable bushy spedes and land management. 
v,;ater ,etention. etc. 
Cm1clmion 
Many co11tStrairrts are stiil hindering cotton deveiormem 
in Togo. in tem1s ofboth areas planied and yidds obtained. 
Only :tn in-depthanalysis of the obstades to intensification 
wiU enable adapted respomes to be drawn up, usirig thœe-
way dialogue between researchers. e)~tensi.on agents and 
,maHholders. 
E:ct,~nsi0n acfrdties shrn.!lcl be ba:;ed on priorüy toplcs, 
rating acomm oftechnicali constraints encm.mteretl in the 
fièM. It ·woulid be beneficial if detailed tedmicaJ responses 
could be drnwn up depend!ing on füe œgion and the 
exi.stting production systo::m, to ensun: more effeuive 
vaJoriz:ation offüe inputs pmchasedl by fue .c;mallhokler. A 
eo:msidernble ·~ffoirt sbould be made to pass on messages to 
farmers. sinc::::e the main obstacle to iritensii'icat.ion is not so 
mucl1 developing new technique:; as encotnraging 
smaBholders to adopt e1üsti11g ones. 
fodts part agricultural research shm1ld. take acc01.u1-tof 
the difficJJhitèS encountered by smallholden in applying 
recommended technique;;. I-Ience agroriomists should be 
able to propose techniques more adapted to conditions in 
the rural environment, and it is essential to redefiœresearch 
topks with a vi.ew to rninimiz:ing the teclmical constraints 
facing smallholders in Togo. 
The final aim is to eventuaHy produce '>pecific 
recommendatiom. where the supervisor would move from 
h.is current rnle to that of advisor. It has t:i- be said that the 
current state of cotton growing in Togo (numerous small-
scale prnducers and low yieldsi make5 this a difficult 
target. 
(n additioJn. cotton development canUJt be dissociated 
from other agricultural or livestock activities. In fact. it 
Viould be no good concentrating on Cotton in view of the 
fact that food crops are often the ">mallholder's priority and 
govem his behaviour wi.th re~pect to cotton. Cotton 
intensification should therefore be looked at in overaU 
tem1s, i..e. in terrns of integrated devdopmeot, taking 
accoun.t of ail the constraints encountered by smallholder 
in Togo. 
Prâcticas campesinas en. el cultivo aigodonero en Togo 
P. Cousinié y K. Djagni 
Resumen 
La intens,fü:aciô:1 del cu'tivo aigadoriem en Togo se en•renta 
cor nurnerosos bloqueos que com:f: .. wer a ra obt;;:ic/én cfü 
•endimientos general111ente bajos. 
Sin embargo, la3 causas principales da estas ba)os niveles de 
·,9ndimiento estan e1 gran parte reJacionadas cor. una lcigica de 
las pracfü::as carnpes1'1as. segûn las cuales se ticmde a cJlth1ar 
deliberndarnente el algod6n dt:1 rnanera e,:tensiva para redJcir al 
Mirnmo los nesgos de fracaso. 
E: anâl1sis de las labores de cultivo, cond;.icicto a raiz de un 
diagnôstico efectuado e!'l media rural en cinco pueblos de Togo, 
11a permitido idGntificar cuatro tipos prlncipaies de carnportarnientos. 
Ternas prlontarios de vulgar1zaci6n flan podido ser sacados. 
!omando en cuenta Jas realidades regionaies y los principales 
tipos ae sistemas de p-oducciôn o!Jser.Jados sobre el terreno. 
A!gt.:nas técnicas desarrolladas por la invest1gad6t1 noconducen 
a los resullados esperados, sea porque el rnensage transm'lfdo 
por la vulga~izaci6:, no l1asido b!en entendido. sea porque clertas 
obllgacianes llan sido desatendidas. Esto nos lia conducido a 
pmponer temas c!e investigacr6n que respondan rnejor a las 
rea!idades del mundo rural. 
PALABRAS CLAVES: algodôn. prâcticas carnpesinas, Togo, labores de cultiva, vulgarizacicin. sfstemas de producci6n, identificaciôn de 
temas de invast1gaci6:i. 
